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REDUIRE 
LA TAXE

UNE MINE DE 
DIAMANTS AU 

FOND D’UN LAC)

UNE JEUNE ARABE 
EST VENDUE PAR 

SA SOEUR AINEE

“TU NE BOIRAS POINT VOILA
LE ONZIEME COMMANDEMENT

t M. CHAMPAGNE 
EST DE RETOUR

UN ROMAN EN
CHEVEUX BLANCSï

I
AR GOUT Le commissaire Napoléon 

< ’Immpagne est de retour à sa 
résidence, 280 rue Daly, d’un 
voyage de quinze jours à Mont
réal, où il a subi une opéra
tion à l'hôpital Notre-Dame. Le 
commissaire se dit en très bon
ne santé et mieux portant qu’U 
y a deux ans. il sera de retour 
à son bureau, lundi pour Ta
lquer à ses affaires profession- 
ruelles et municipales.

îir d’aviser 
• Thibeaudeau, de Montréal" 
ellement représentant généi 
>ute la Province de Québec.!

Le général Andrews dit que la prohibition est maintenant 
le onzième commandement. — Les violateurs de la 
loi forment une classe dangereuse qui menace la sta
bilité de la société.

nos nombreux 1 Détroit. — Abram Katlsky, 
84 ans, épousait en mars 1938 
Freida, 64 ans dans l’eepoir qui 
lui ferait un foyer paisible où £

Le “FinsnciaMPost” de Toronto 
dit que c’est le grand besoin 
du moment. — Les industries 
dépensent 60 p. 100 de leurs 
profits pour payer les taxes.

ON CROIT QUE LE “GREEN 
LAKE’’ LE LAC MYSTERIEUX 
PRES DE JAM ES VILLE, N.-Y., 
EST UNE MINE DE DIAMANTS 
COMME KIMBERLEY.

LA POLICE DECOUVRE A LILLE, 
UN MARCHE

assassine un
“se

t soldat
ф de taxi pour
des sensations.

(FRANCE)
ODIEUX. — UNE JEUNE FIL- І 
LE DE 16 ANS EST VENDUE'A finir ses jours. Mais on a des 

X déceptions à tout âge, à ce qu’il 
Y semble. M. Katlsky demande 

maintenant un divorce. “Ma 
femme et son garçon me font

Washington, 
point", voilà selon le général L. C. 
Andrews, assistant-secrétaire du 
Trésor, le onzième commandement.

“Tu ne boiras ter mais qui dans la vie privée 
jouissent avec luxe de la richesse 
de leur cave. ‘‘Ces hypocrites, dit- 
il, sont le fléau de notre société.” 
Pour cette raison, ajoute Andrews. 
l’Etat a ajouté un onzième com
mandement, ‘‘Tu ne boiras point.”

Cependant Andrews reconnaît 
que la loi est violée chaque jour 
par des milliers d'Américains si 
bien que ces violateurs de la loi 
constituent une classe trèsnonibreu- 
se. “C'est une industrie nouvelle 
qui s’organise tous les jours avec 
plus de soin,—Elle a ses avocats 
ses agents, ses espions, ses meur
triers, ses financiers qui défient 
audacieusement le gouvernement. 
Ce sont les ennemis de nos institu
tions. C'est une menace à la stabi
lité de l'Etat, de l'ordre et de la 
société.”

onnue de M. Thibeaud 
inde popularité et l'influent 
centres de la Province lai fc^apr 

mplet dans sa nouvelle posi®a Cornell, et fils d’un In
de Syracuse. New-York,

POUR 1500 FRANCS.
eau,

La po-Nrew-York Les savants com-Syracuae. 
mencent à s’intéresser d'une façon 
sérieuse à la théorie qui veut que 
le lit du lac “Green Lake” près du 
petit village de Jamesvllle dans 
l’Etat de New-York soit couvert de

"Paris. — On mande de Lille, les 
détails d'une affaire particulière
ment odieuse qui vient d’être dé
couverte à Louvroil.

Un Arabe, Ahmed-ben-Ali-Ziva- 
ne, qui exploitait, au 165 de la rue 
Daumont, un estaminet surtout fré
quenté par ses compatriotes, avait 
remarqué que l'un d’eux, Abd-el- 
Kader, convoitait une jeune fille 
de 16 ans, Andrée Ourvanai, em
ployée dans un estaminet avec sa 
soeur Renée.

Il conçut l’abominable projet de 
vendre la petite à Abd-el-Kader.

Celui-ci, informé de la proposi
tion, accepta le marché et les deux 
hommes, après marchandage, con
clurent l’affaire pour une somme 
de 1,500 francs.

Un autre Arabe, client habituel 
de l’estaminet, parlant et écrivant 
correctement le français, rédigea 
l’acte de vente et signa pour Abd- 
el-Kader.

L’ignoble individu prit posses
sion de la jeune Andrée.

De l'enquête de la police il ré
sulte d’ores et déjà qu’un autre 
marché de ce genre avait été aussi 
conclu avèc un autre Algérien qui 
a quitté le pays.

La soeur d’Andrée a été arrê
tée pour avoir accepté de vendre 

Elle s’était elle-même 
réservé un pourcentage sur le mar
ché.

Nassau fait re
diplômé à Toronto. — Le “Financial Poet” 

le plus important journal financier 
du pays rapporte le fait qu’il a 
reçu du président de l'une des plue 
importantes industries du Canada 

l’innr nâifiri mnilinr une lettre où il dit qu'il retire sonL ABBE DANIEL BARNABE «ріці des industries » cause au
_ . __ _ . . __ . fardeau de la taxe. Certaines indus-PART POUR LA FRANCE]frles devaient payer 23 impôts. Ce

_______ financier parle d'une importante
entreprise qu'il voulait lancer.

Samedi soir dernier, avait lieu ; (jette éntreprise considérable au- 
ehez M. et Mme David Barnabé, ^ raft procuré du travail à un grand 
rue York, une soirée d'adieu, en J nombre de Canadiens. Mais après 
l’honneur de leur fils. M. l’abbé i avoir étudié le côté financier de 
Daniel Barnabé, C.S. Sp., qui s'em- ! cette affaire il constata que 60 p. 
barquera bientôt pour la France, 
où il ira commencer son noviciat 
chez les RR. PP. du St-Esprit.

X mourir”, dit-il. Il appert que £ 
* le 2 juillet Charles, le garçon X Andrews a été désigné par le pré

sident Coolidge pour organiser la 
guerre sans merci contre ceux qui 
violent la loi de prohibition. Dans 
ce but il a coordonner tous les ser
vices du gouvernement et afin de 
forcer les Américains à respecter 
la loi il a fait appel au sens moral 
et à la probité dans la vie privée.

‘‘Les hypocrites sont le fléau de 
Il déclare que

:de sa femme lui demanda de £ 
X l’argent. Il refusa et Charles 
X le frappa si brutalement qu'il Üj* 
•{♦ «lut passer deux jours au lit. X 

aurait aussi vendu une v

rnements s’adresser à , «Maires, 
accusé d’avoir assassiné 

feur de taxi, dans la nuit diamants.
Cette théorie s’appuie sur le fait 

que le bassin du lac est précisé
ment de la même formation volca
nique que Kimberley et Bloemfon
tein où l’on a trouvé les plus beaux 
diamants du monde.

La tradition, d'autre part, rend 
ce lac assez intéressant. Cela tient 
probablement du fait que l’on peut 
difficilement l'atteindre à cause 
d’un mur de roc qui l’entoure. Les 
sauvages disaient que c’était l'antre 
des mauvais esprits. On préten
dait qu’il était sans fonds et que 
jamais il n'a rendu les victimes qui 
s’y sont noyés. On a même dit que 
l'on avait entendu des cris étran
ges en sortir. D'autres prétendent 
avoir vu des apparitions troubler 
la solitude nocturne du lac.

Toutes ces légendes tiennent sur
tout de la nature assez étrange de 
ce lac. En effet il est si étrange
ment formé que les savants eux- 
mêmes ne peuvent pas trouver une 

La date des élections générales explication satisfaisante.
Certains savants disent que si 

l’on vidait ce lac il ressemblerait à 
la mine de diamants de Kimberley. 

On doit commencer prochaine- 
La liste des candidats de cha- ' ment à faire une enquête sérieuse 

que côté est bien remplie; les con- au sujet de ce lac. 
servateurs n’ont plus qu’à désigner 
leur représentant dans Northum
berland, tandis que les libéraux 
ont trois ou quatre conventions à 
tenir.

THIBEAUDEAU Charles
£ grande partie du mobilier pour 
% se trouver de l’argent.

et dernier.
Lisait du service militai- 

Il a disparu«nt du Club Cartier-MacDoi •bel Field 
depuis plusieurs jours, et 

la dernière foisBUREAU DE LORtM erçu pour 
à Albany. 

Bille pense 
,’est suicidé.

la société” dit-il. 
pour que la prohibition soit respec
tée aux Etats-Unis il faut que les 
Américains soient plus sincères. Il 
s’élève avec indignation contre les 
gens de la société qui demandent 
au gouvernement de faire respec-

TREAL, QUE. que le jeune LA METHODE DE 
RAJEUNISSEMENT 

DU DR. STEINACH
L’AUTO

100 des profits devaient servir à 
payer les taxes. Pour cette raison 
le financier abandonna son entre
prise. Il ajoute dans sa lettre 
qu’il préfère placer ses capitaux 
aux Etats-Unis où le fardeau de la 
taxe est moins lourde.

Commentant cette lettre le “Fi
nancial Post” signale que la taxe 
au Canada se combat elle-même 
puisqu’elle chasse le capital du 
pays. Pendant qu’aux Etats-Unis 
le gouvernement pratique l'écono
mie la plus rigide pour réduire cha
que année le taux des taxes, au Ca
nada le fardeau de l’Impôt reste 
le même parce que le gouvernement 
refuse de pratiquer l’économie.

Le grand besoin du moment c’est 
un allègement sensible des obliga
tions des contribuables. Tant que 
nos industries, déjà si peu proté
gées par le tarif, devront dépenser 
60 p. 100 de leurs profits pour 
payer les taxes on ne peut guère 
prévoir le jour où elles pourront 
avec succès soutenir la concurren
ce des Industries américaines.

M Louis Penella a été 
tas de dé-Lterré sous un 

[camp Mills, le 4 juillet au 
Son taxi avait été volé, et 

L a appris que la voiture 
L rendue à New-York. On 
L doute, dit la police, que 
L qui a vendu le taxi, et 
Lapp, ne font qu’un.
■wards, assistant district 
[du comté de Nassau, dé
lie meurtre de Penella of- 
Lialogie avec l'affaire Léo- 

l’assassin

M. l’abbé Barnabé a fait ses étu-

ETAT TRES GRAVE 
DU CARDINAL BEGIN

VENIOT NE SERA 
PAS DE LA LUTTE

des au Collège St-Alexandre, Iron-

•e Hous Les parents et amis le sur- 
Une adresse

LE SAVANT VIENNOIS PRETEND 
RAJEUNIR L’HOMME AU 
MOYEN DES RAYONS CHAUDS 
—IL EXPLIQUE CLAIREMENT 
SA METHODE.

prirent samedi soir, 
lui fut lue par M. Aurèle Séguin 3
et une bourse bien garnie, accom
pagnée d’un bouquet de roses lui 
fut présentée par une fillette. Car
men Bergeron.

\ JOHNSTON 

Prop.

IL EST RUMEUR QU’IL DEMIS
SIONNERA AVANT LES ELEC
TIONS AU NOUVEAU-BRUNS
WICK.

ON ESPERE PEU LUI SAUVER 
LA FIEVRE SELA VIE.

MET DE IJA PARTIE.Vienne. — D’après une informa
tion locale le professeur Steinach 
exposera bientôt sous forme de pu
blication scientifique le résultat de 
ses expériences avec les rayons ra- 
jeunisseurs. Il ne s’agit plus d’o
pérations et de variantes aux sys
tèmes dont on a fait l'essai en 
Amérique. Le nouveau rajeunis
sement à la mode s'opère par des 
rayons de chaleur. Au moyen d’un 
appareil appelé diathermique on 
envole des rayons chauds dans la 
région abdominale. Ces rayons de 
chaleur ne tuent ni ne brûlent com
me les rayons Roentgen, mais vivi
fient l’intérieur des réglons abdo
minales. Des rayons de chaleur or
dinaires ne suffisent pas. Leur ef
fet se limite aux parties supérieu
res du corps. Des rayons qui pénè
trent profondément dans le corps 
et y font l’effet souhaité ne peu
vent s’obtenir que par l’appareil 
diathermique. Le merveilleux effet 
de ces rayons repose principale
ment sur l’afflux de sang provoqué 
par eux dans les organes. Le sys
tème diathermique est un rajeunis
sement complément naturel; il fait 
aux vieillards absolument la même 
chose que fait la puberté aux ado
lescents. Les rayons diathermiques 
donnent réellement aux patients 
cette deuxième jeunesse. Si l’effet 
de ces rayons vient à diminuer de 
force, on peut de nouveau sans dif
ficulté les employer encore.

M. l'abbé Barnabé répondit en 
termes émus à l’adresse, remercia 
tous ses parents et amis et souhai
ta à tous les assistants, la plus cor
diale bienvenue.

Au cours de la soirée, il y eut 
chant, déclamation et musique. Un 
goûter des plus succulents fut of
fert par Mme Barnabé.

Tous s'amusèrent jusqu'à une 
heure avancée, regrettant d'avoir 
à se quitter après une aussi belle 
fête.

I à Chicago.
[avoir commis son forfait 
pour jouir de l'émotion 

, qu’il lui procurait, 
üce a intercepté des lettres

L’état de Son Emi
nence le cardinal Bégin qui souf
fre d’une attaque d'urémie est très au Nouveau-Brunswick sera annon- 

On espère peu. maintenant, cée dans quelques jours, si l'on en 
sauver la vie de l’illustre vieillard, croit les dernières déclarations de 

Le bulletin officiel publié par ' Thon. M. Veniot. 
le palais cardinalice se lit comme

Québec.

i, $3.25 à $5.00 par jour
sa soeur.

f.* écrites par Knapp à une 
Peggy Parker, une soi-di- 

trice habitant New-York,
:hambres

avec Bain [uelles Knapp se vante 
Il au- CONDAMNE A 6 

ANS DE PRISON
“L'état de Son Excelence, sans 

être absolument désespéré, est ex
trêmement grave.

Son Eminence reconnaît encore, 
paratt-il, les quelques visiteurs 
que les médecins lui laissent voir, Au cours d’un discours pronon- 
mais sa voix est très faible depuis cé dans le comté de Victoria, l'hon. 
le commencement de sa maladie. 34. Baxter, leader conservateur, a 

La fièvre a compliqué la mala- insisté sur le besoin de séparer la 
die du cardinal. Le malade con-j f^ hue provinciale de la politi- 
serve encore sa connaissance, au iLe fédérale, afin que les adminis- 
dire de son entourage. trations provinciales ne viennent

pas en conflit avec le cabinet fé- 
vléral, quand elles ont des récla
mations à faire. Sur les questions 
de tarif, par exemple, M. Baxter 
considère que les électeurs peuvent 
parfaitement voter, dans le domai
ne local, pour les candidats qui 
leur plait, sans s’occuper de savoir 
s'il est pour le libre-échange ou la 
protection.

immis un meurtre, 
des lettres dans lesquel- 

tlt qu'il volerait une auto
ur enlever la jeune fem- L’HUMANITEt

■ Voici la liste des généreux dona
teurs pour la bourse d’or offerte 
à M. Daniel Barnabé, à cette occa
sion et qui tous assistèrent à cette 
fête.

DE L AN 3000découvert également une 
rite par lui d’Albany à un 
imarades, soldat à Mitchel 
ins laquelle il dit qu'il ne 
ralt probablement plus son 
l’endroit étant devenu mal-

L*ANCIEN DETECTIVE C. GRA
HAM, COUPABLE DE VOL 
FERA 6 ANS DE PRISON.—LA 
PLUS FORTE SENTENCE.

IL SE TUE
QUEBEC. — Un peintre du nom 

de Mayotte, employé à la Grande 
Décharge du lac St-Jean, est décé 
dé à l’Hôtel-Dieu, lundi, 
tombé d’un échafaud de cinquante 
pieds sur lequel il travaillait. L’ac
cident se produisit samedi et le 
blessé fut amené Ici par le train. 
Le coroner a rendu un verdict de 
mort accidentelle.

UN PROFESSEUR ANGLAIS PRE
DIT LA VIE DE L’HOMME 
DANS DEUX MILLE ANS. — 
LES FEMMES EN PANTALON!

ONTi M. l'abbé Albert Labelle, Jim 
Barnabé. M. et Mme C. Barnabé, 
Hubert Bettez, M. et Mme Rolland 
Bergeron, M. et Mme U bald Ber
geron,Arthur Besserer, Frank Bou
chard, A. Boucher, M. et Mme Mi
chel Boyer, M. et Mme Edouard 
Châteauvert, M. et Mme Hector 
Châteauvert, père; M. et Mme R. 
H. Châteauvert, R. Châteauvert, 
W. Châteauvert, Laurent Chateau- 
vert, Ed. Chester, Paul Côté, Paul 
Coutlay, Noé Charron, P. de Re- 
pentigny, A. Daoust, M. et Mme 
Paul Diguer, Louis Dagenais, Eu
gène Dumoulin, Lauréat Godbout 
F. Oougeon, Mlles E. et Gloria Gou- 
geon, Frank Graham, Aimé Huot, 
M. et Mme Jos. Joly, René Joli- 
coeur, M. et Mme Georges Kel- 
leenn, Bruno Lafleur, Zéphir Le
duc, M. et Mme W. Ç. Chauvin 
Emile et Aurèle Bergeron, 
Germaine Proulx. Mlle Roméa Gra
vel, Mlles Oliva et Flora Chateau- 

Miles Lorette et Raymonde

“Parce que vous avez eu l’occa
sion de comprendre que l’on arri
ve dans la vie autrement que par 
le chemin du crime vous paierez 
plus cher que d’autres les crimes 
dont on vous a reconnu coupable”, 
a dit lundi matin en tribunal de 
police le magistrat Hopewell en 
condamnant 
Charlie Graahm à six ans de péni
tencier pour tentative de vol avec 
effraction et pour le vol de six 
pneux d’automobiles. L'ancien dé
tective n’a pas bronché quand la 
sentence fut prononcée et n’a rien

Il étaitlui.
Londres. — Dans un livre inti

tulé “The Future” (l’Avenir), qu’il 
vient de publier, le professeur A. 
M. Low, annonce que l’évolution, 
dans les dix siècles à venir, pro
duira plus de changements chez 
l’homme, tant au point de vue in
tellectuel qu'au point de vue phy
sique, qu’il ne s’en est produit dans 
les 10,000 ans qui viennent de s’é
couler.

Entre autres modifications radi
cales, il prédit les suivantes:

L'éducation des enfants commen
cera avant leur naissance, 
jambes, ne servant plus, s’atrophie
ront graduellement.

Les hommes seront chauveh.
Hommes et femmes seront vê

tus à peu près de la même façon, 
avec des costumes d’une seule piè
ce. ou en deux pièces, susceptibles 
de s'enfiler ou se retirer en quel
ques instants.

Les femmes porteront des pan
talons comme les hommes.

Les femmes feront concurrence

LE REVOLVER

ON CONSTRUIT UNE 
AILE A L’HOSPICE

juillet dernier Knapp a
parlant & Penella. 

ore d’absence au corps, une 
і fat ouverte. On découvrit

TELEPHONES; 
Bureau, Oerrard 121 

Résidence, Gladstone j 
Résidence, Gladstone 1

N

iqnalt un revolver dans le 
d'armes où Knapp avait détectivel’ancien

UNE CONSTRUCTION DE •225,- 
OOO. — CONTRAT ACCORDE A 
M. THEO. LAMBERT DE HULL.lettre écrite à la machine, 

inée en même temps à M. 
k W. Knapp. 299 Lincoln 
Prive, Syracuse. New-York, 
limmandant Harry C. Dray- 
Ware, entre autres: 
ewayé4ie tout, et n’ai rien 

he'll satisfasse mon amour 
Ker: courses d’automobile. 
Mde de l'alcool, chutes en 
Me (à noter qu'il n’a pas 
kaux vols à Mitchel Field) 
wla me laisse froid, 
crois que je vais essayer du 
і pour me trouver face à 
*tla mort et l’affronter cou
inent. ..

______ _____ 1 UQe femme qui fut mon
autrefois mais qui m’est de- 
■ntipathique. Si elle décou- 

Je suis à Mitchel Field, il 
Vie je disparaisse pour tou-

M. VENIOT
M. Veniot conduira-t-il les trou- 

libérales à la bataille? On sait 
qu’il a été plusieurs fois rumeur 
de sa nomination comme président 
de la Commission hydro-électrique 
L’-’Acadien”. qui passe depuis 
vingt-cinq ans pour être l’organe 
du premier ministre, ne nie pas. 
dans son dernier numéro, que M. 
Veniot songe à quitter l'arène po
litique pour une sphère plus calme 
et plus réconfortante 
propres paroles 
P. J. Veniot devienne président de 
la Commission des pouvoirs hy
drauliques, la chose est possible 
même probable, mais qu'il reçoive 
un salaire de $10,000, ceci est 
faux.”

Le départ de M. Veniot affecte
ra sûrement les chances de son 
parti, parce qu’il est considéré 
comme le meilleur organisateur 

! d’élections des provinces mariti-

L’hospice St-Charles, rue Water 
sera bientôt agrandie d’une aile de 
210 pieds par 50, qui sera cons
truite à l’arrière du corps princi
pal de l’édifice actuel, sur la rue 
Cathcart.
tion de ce nouvel édifice vient 
d’être accordé par les autorités de 
la communauté des RR. SS. Gri
ses, à M. Théo Lambert de Hull, 
entrepreneur, plus bas soumission
naire, qui érigera la nouvelle aile 
pour la somme de $180,000 moins 
la plomberie et le système de chauf
fage, qui seront installés en vertu 
de contrats particuliers, 
coûtera de $215,000 à $220,000. 
Le contrat a été signé mardi après-

de 210 pieds par 50 sera de quatre 
étages, sous-sol compris, en béton

PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE JUILLET

Du 1er au 3, chaleur étouffan-Brother dit.
C'est la plus forte sentence que 

l’on ait encore prononcée en tribu
nal de police depuis plusieurs an

te.
Le contrat de construc- Du 4 au 6, incertain, menaçant. 

Du 7 au 10, orageux, ehaud.
Du 11 au 12, humide,

ILS S’ENTENDENT 
POUR SE SUICIDER

ts EN GRAVOIS
іMlleL’ancien détective Charles Gra

ham a été reconnu coupable de ten
tative de vol avec effraction dans 
le magasin Liggett, à l’angle des 

Bank et Slater, le 16 juin. Il

lard.
électri-Du 13 au 16, 

ques, vent et grêle.
Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, temps se mettant 

au beau.

orages

Robillard, Mlle Solange Bergeron, 
Mme Albert. Bergeron, Mlle I. Mac-, 
kay, Denis Lamothe, Arthur Myre 
Zéphir Myre. M. et Mme Alphonse 
Parisien. Louis Parisien, Edouard 
Proulx. L. Paquette, J. Pregant, E 
P. Parade, J. O. Prieu, Joseph Ro 
iuet, Emile Roquet, Robertson et

UN HOMME ET UNE FEMME SE 
DONNENT LA MORT DANS 
LEUR AUTOMOBILE.

Voici sesTORONTO, ON
a demandé d’être libéré sous cau
tion mais le magistrat a refusé 
Graham a plaidé lui-même sa cau
se et a questionné longuement tous 
les témoins 
tie du service de police pendant 11

“Que l’hon. Dr

Rumson, New-Jersey. — M. Hen
ry D. Walling, détective à Long 
Beach, et Mlle Mary A. Linzmayer, 
d’Atlantic Highlands, ont été dé
couverts vendredi matin dans la li
mousine appartenant à M. Walling, 
au coin de Walnut street et Harts- 
horne. frappés tous deux d’une bal
le de revolver au coeur.

D’après la police, c’est la jeune 
femme qui aurait tiré les coups de 
feu en se servant du revolver de parjure 
M. Walling.

Les deux blessures portaient des 
traces de brûlures par la déflagra
tion de la poudre, et le revolver 
gisait sur le plancher de la voitu
re, à la gauche de la jeune fille.

M. Serge Mendezzo, gardien dans 
une propriété du voisinage, a dé
claré avoir entendu deux coups de 
feu vers 2 heures du matin. II dé
couvrit les victimes dans l'automo
bile et avertit la police de Rumson.

M. Walling, âgé de 28 ans, était 
marié et père d’un enfant 
fils de M. William D. Walling, chef 
de la police de Long Branch.

Mlle Linzmayer, qui était âgée 
de 22 ans, était diplômée de l’école 
d'infirmières de l’hôpital de Mon
mouth Memorial, Long Branch.

On n’a pas encore établi les mo
biles de ce double suicide. La po- wa 
lice croit être en présence d’un 
pacte de suicide provoqué par les 
sentiments que la jeune fille nour
rissait à l’égard de M. Walling.

Le tout
aux hommes dans tous les métiers.
Un homme n'hésitera pas à arrêter 
une femme dans la rue pour lui 
demander “du feu”.

L’ouïe et la vue s’affaibliront.
La T.S.F. sera d’un emploi cou 

rant, et la plus grande partie des 
affaires seront faites par son inter
médiaire.

On se servira de la télépathie 
d’une façon générale, ce qui per- Ta'.llefer 
mettra d'économiser du temps, et 
de donner plus de saveur à l’exis-

Du 29 au 31, chaud.
Comme il a fait par-

:ting go. limit PHASES DE LA LUNELa nouvelle aile, qui sera
et qu'il a de l’expérience com-ans

me détective il a conduit sa cause PL. D.Q.Frères, E. Routhier, M. et Mme 
Osw. Robillard. Anatole Sabourin. 
René St-Jean, Mme J. A. Séguin, 
Aurèle Séguiu, Hervé Séguin, M. 
et Mme Charles Séguin, M. et Mme 
Rosaire Séguin, Alfred Sarazin. 
Teddy Sévigny. W. Sévlgny, Adrien 

Orner Taillefer, Peter 
Old, R. Whelan. A. Villeneuve. 
Louis Pariseau, Albert Sévigny. 
Arthur Gravel. M. et Mme J. Oreil 
y. M. et Mme Duhamel.

“Le Canadien” souhaite un heu-

3presque aussi d'habileté que:URS GENERAUX l’eut fait un avocat.
SON PERE

IDe Knapp, recherché pour 
he de Louis Penella. chauf- 
la|. disparut de l’UgiversI- 

*el1 !e 7 janvier 1922 après 
«calssé un chèque de 1250;

ses parents

rs avec ceux-

Vers la fin cependant il s’est im- Juillet 5 
11.54 p.m.

Juillet 12de Construction UN POLICIER EST
TUE PAR UN AUTO!

patienté et a accusé le détective 
Meehan qui l’a arrêté d’être un 

“Je ne le questionnerai N.L. P.Q.

ASPHIXIES PAR DU 
GAZ SULPHYDRIQUE

dit-il, parce qu’il a menti et 
s’est parjuré”. A la cellule de la 
station de police où il fut ensuite 
conduit il lançait des injures à la 

de se venger de

CPAVAGE, EXCAVATION découvert chez
** Jours plus tard 
•W Quelques jou 
■Isparut à

CONSTRUCTION D’EGO Montréal. — Un agent de poli
ce, le constable Frédéric Char- 
trand, 58 ans, domicilié rue Lejeu
ne. No 20, a été tué presqu’instan- 
tanément dimanche soir quelques 
minutes après sept heures alors 
qu’il venait de descendre d'un 
tramway St-Denis-Ahuntsic, à l’an
gle des rues St-Denis et Laurier. 
Le constable Chartrand venait de 
terminer sa journée de travail 
avait plus de 33 ans de service à 
la police et allait prendre sa re
traite ces jours prochains.

Le conducteur de l'automobile

L'amour et le mariage prendront 
un aspect tout différent, et le con
trat de mariage contiendra une 
clause relative à “la grève et l'ar
bitrage.”

On aura probablement établi des 
moyens de communication interpla
nétaire.

La guerre se fera en “sous-ma
rin volant.”

Juillet 20 
4.40 p.m.

Juillet 28 
3.23 p.m.ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.
nouveau, et s’en- 

Par la suite dans l'armée. 
rmé Par les

police et menaça 
Meehan. TROIS HOMMES PERISSENT A 

LA FABRIQUE DE SOIE DE 
CORNWALL.

eux voyage au jeune jubilaire et 
offre à M. et Mme David Barnabé 
• es plus sincères félicitations pour 
Iss sacrifices qu’ils se sont imposée 
pour donner à la religion cathoV. 
tue un nouveau ministre.

reporters des 
sur son fils, L’ancien détective Charles Gra

ham est bien connu à Ottawa. Il a 
fait partie du service de la police 

En avril 1918, 
union de la

08 lui Pèsent 
Uiam Knapp
»lt pas
| Qu il n'avait pas eu de ses 
J8 dePu|s plusieurs mois. Il 

donner son opinion sur 
х-х-хж le de Mineola.

yrs, оді rue McDougall 

i. 3630 a déclaré qu’il 
ou celul-cl se trou- fellde 1907 à 1918. 

il tenta de fonder une 
police, mais les commissaires de la 
police et le chef, congédièrent 17 
membres de cette union qui fut dis- 

Charles Graham en était le

Cornwall, Ont. — Trois hommes 
ont perdu la vie. mardi dans la fa
brique de soie artificielle exploitée 
ici par la maison Courtlands. Li
mited, de Londres et Coventry. An
gleterre. L’usine est située à un 
demi-mille de Cornwall 
fonctionne que depuis neuf semai

OR, ONT.
O

LES GRATTE-CIEL
ULTRA-MODERNES

Il était
<6lK № CHALEUR

président.
Spécialiste dans les Maladies 

des Pieds
Dr P. LADELPHA

LE CABINET RHODESCÀOO Plus de soixante 
îes ont Perdu la vie 
Jni« dur

Après sa sortie de la police. frappa l'agent au moment où
Charles Graham, qu. a été tour à ^ ^ de8cendre du 'ram

sergent et détective, u c au n*arrêta pas sa voiture; ce ne fut
11 a u ,,m\ a otta lque par ha8ard qu’11 tut empêché 

aventures à Hull et à Otta- ^ bouIevard st-Joseph
672B 3t-

On y parque les autos à côté des 
bureauxCreamery

L’hon. Edgar 
Rhodes, nouveau premier ministre 
de la Nouvelle-Ecosse, a annoncé 
jeudi matin la composition de son 
ministère. Tous les ministres ont 
été assermentés jeudi matin:

L’hon. E. Nelson Rhodes, pre- de l’édifice de la bijouterie, hau 
mier ministre, secrétaire et tré- de 40 étages, où il y aura à la fo:" 
rier provincial; le colonel Gardon, bureaux et garages. Il a décia- 
S. Harrington, C.R.. ministre des. à ce propos que la solution d*- 
travaux publics et des mines; M. problème du stationnement de? 
J. C. Douglas, procureur général; [autos, dans le bas de la ville. éta! • 
M. J. A. Walker, ministre des res- і Verification de garages gratte-ciei. : 
sources naturelles et des dévelop- 
pementrf provinciaux; M. P. C.
Blaék, ministre de la voirie; min's- 
тез sans portefeuille; MM. J. F.
Fraser, le capitaine. J. F. Print ! r»z-de-chaus3ée, au 23e étage. &f-- 
Cahan. le Dr B. A. Leblanc, le Dr ront consacrés au garage des v>«-

Hallfax. N.-E.ant la vague de cha- 
/ la ,oudre. dans des accl-
6 automobiles,

85, tue Sparks
Pour les Ongles incarnée. Cors 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 202 Union Bank Blilg. 

Patronné par la Royauté.

Tél, Q. 2154Un plombier du nom de Mel- 
■1rub et son apprenti. William Vil
leneuve, étaient à réparer des ré
servoirs d’acide, lorsqu’ils furent 
suffoqués par du gaz sulphydri- 
que qui se dégagea de ces réser-

dans le corridor voisin de la cham 
hre aux réservoirs vacillant 
contremaître, Horace Mackenzie. 
42 ans, vena.nt de Covetry, Angle
terre, courut au secours de Ville 

Il fut asphyxié.
Les trois mort sont: Mackenzie. 

Villeneuve et un citoyen de Corn
wall, Hiram Hollister 
furent retirés au moyen de câbles 
et de crochets. Une enquête a été 
commencée et ajournée à lundi.

feur d’autoen se baignant 
d autres accidents. Francis X. BuschChicago.

attorney de la ville de Chicago 
vient d'autoriser la construe-io”ITED par M. Paul Germain,

André, qui avait été témoin de 
l’accident et qui avait couru après

noyade
^ Roland, Il ans, fils 
*H|Mme Eugène Gingras, de 

e’ 8 e3t accidentellement 
après-midi, en se bai- 

ans la rivière Sainte-Anne 
•Raymond. Le garçon pas- 

vacances chez 
Raymond

comPagnona. D'après™°" racontée à І
ONTARl^'"™ trop loin et

UNE CONVENTION Meldrum parut soudainl'automobile. Toutefois, le conduc- 
dIsparut une autre fois après

avoir été amené à la pharmacie 
Loranger où la victime avait été 
transportée en attendant l’ambu- 

On perdit alors trace du

Lelundi convention annuelle 
des Missionnaires Agricoles s’est 

mercredi matin, à la Fer
me Expérimentale, sous la prés - 

le chanoine Elzéar J.
ГDE LA FRAUDE 

Mlle Suzanne Bélanger, 22 ans, 
de Campbell’ Bay, a été arrêtée 
par le detective Albert- Ou'met, 
mercredi après-midi vers cinq heu
res dans une église de la ville. Elle 
est accusée d’avoir obtenu de l'ar
gent d’une façon frauduleuse de 
trois prêtres de la ville.

Sa cause est fixée au 23. Elle 
s'est reconnue coupable.

Tél. Queen 2314
BALLANTYNE
ident

La 29ème

ouverte
BANK STREET 

TAXI
lance.
chauffeur et ce ne fut que vers 11un oncle à 

H alla se baigner
L’édifice de la b’jouterie aurn I 

170 mètres de hauteur; il pourra '■ 
lojrer 572 aucomobiles. 27 pour ' [ 
cent de la superficie des salles, du '

neuve.
dence de M 
Roy. curé de Rlmouski et prési- 

Missionnalrea Agricoles.
heures du soir qu’une Information 
d’un hôpital privé vint à la Sûreté 

les hôtes disent qu’un, médecin s’y était ren- 
VUnlversiré du. dans une grande surexcitation 

H. Grisdalo. disant qu’il venait de tuer un 
agent de police.

ses parents, 
ne sachant 

e s’enfonça dans l’eau à 
u ,n.8e8 comPagnons incapa- lul »orter secours.

SEPT SEDANS « /
125 H RUE BANK 

A. GRAVEL. OTTAWA, Ont. '

dent des
Les congressistes sont 
du R. P. Recteur de 
d’Ottawa et Dr J 
sous-ministre de l’Agriculture

Le.t corps

W. N. Rhefuss.

____
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Beauté
le Ciour

Une masse de cheveux 
brûlants

^ ■l'Mrlralt°r'i Mt to 
r*»** Marce 

^ C notre 1S-*

*
paye.

Une bouteille de 86c de “Danderl- 
ne” accomplit des merveilles sur 
les cheveux de toute jeune fille. LE CHEVAL

AU CHEVAL
grandes

A donner
LUSMesdemoiselles! , Essayez ceci ! 

Quand vous vous peignez, humec
tez votre brosse d’un peu de "Dan- 
derlne” et passez-la dans les che
veux. L’effet est étonnant! Vous 
pouvez faire la toilette de vos che
veux Immédiatement et vos che
veux paraîtront deux fols plus 
épais — une masse de cheveux 
brillants, pleins de vie et possé
dant une souplesse, une fraîcheur 
et une beauté Incomparables.

La "Danderine” 
lissant, renforcit et et 
cheveu qui devient é 
fort. Les cheveux cei 
ber et lee
Procurez-vous 
"Danderine” dans tout 
ou comptoir de toilet 
comme
beaux et pleins de vie 
fraîchlssement et déli 
ment.

THE DANDERINE CO., WINDSOR, ONT.

>ANT
SURS-

les chevaux ont 
grande chaleur.

sont fréquents 
et les échauffe-

, gait combien
Offrir de la
cas d'insolation 

animaux,

Pellicules d

^."manquent pas de ae pro- 
on ne les a pas rafraîchis 

‘ Ou bien ce sont les con- 
” nul frappent encore les 
Z t après l'ingestion 

„.„,e d'une eau froide sur la- 
\ elles se Jettent, sons 1 em-

, a donc 
lèrement du 
et de lui ménager 
tions qui permettront

vos cheveux

lieu de s’occuper par- 
cheval au fort de 

certaines 
d'évi-

Ce que John K. vous coi tout embarras, 
гоп souvent, on a 
1 à considérer l’eau com-

On fait

une tendance

Si vous êtes un “John K. McCarthy” 
ce message est pour vous

un mal nécessaire 
lj0jre le moins possible, 

ant que cette façon de faire
transpiration. U 

que, lorsqu’il
Idre laJohn K. McCarthy se rend en auto à sa 

tous les vendredis soirs et revient le lundi.
Il a 98 milles à parcourir, mais il fait cette dil 

en moins de 3 heures. Son coupé fait du 60 ml 
l’heure aisément, et il parcourt 45 milles facilemq

maiso
pas douteux, 

chaud, le cheval aime à. boire 
Il a de l’eau à volonté, surtout 

en a été privé, il absorbe une 
de liquide que l’es-quantité

s'emplit, se dilate, et faisant 
- le diaphragme, di- 

respiration, fait gonfler 
tre. de sorte que l'animal de- 

et sans énergie.
donner du tout à

John K. obtient à peu près 14 milles au gallon 
chemin En homme d’affaires soigneux, il fjgUr 
l’huile et le gaz lui-coûte $5.20 pour aller et retou

tession sur
де la

Personne ne peut accuser John K. McCarthy del 
gence coupable envers sa propriété ni celle d'al 
Mais chaque fois que son auto atteint une vitesl 
plus de 25 milles à l’heure, il endommage scrieusj 
le chemin en détruisant la surface.

là à ne pas
au cheval quand il est poui 

longue course, et«prendre une
Lg l'abreuver non plus en 
Ente, il n'y a pas loin. Le pas 

rite franchi et c’est ce qui s< 
| dans beaucoup d’exploitations 

de l'idée enracinée dan: 
“l’eau coupe les

Les voyages de John K. à sa maison d'été coûte! 
coup plus aux contribuables d'Ontario, en répari 
qu’ils coûtent à John K. en gaz et en huile.

Il y a des milliers de "John K. McCarthy” I 
Ontario. Ils prétendent être aussi soigneux de lJ 
priété d'autrui que de la leur, mais ils ignorent qd 
lois contre la vitesse sont faites pour préserver la 
face des chemins.

Si vous êtes un “John K. McCarthy” cette an] 
est pour vous. Le Gouvernement de la Province 1 
autorités des divers Comtés ont construit un syl 
de bons pavages pour votre utilité. Ils comptera 
vous pour tenir ces bonnes routes en excellente J 
tion.

Vous ne détruiriez pas la propriété d’autrui de pj 
délibérés. Alors ne détruisez pas les bonnes route]

Une annonce publiée par le Département des Bonn] 
Routes d'Ontario pour s’assurer de la co-opératiq 
des motoristes et des chauffeurs de camions, Clul 
d’Automobilistes, Association des Bonnes Routeg t 
tout autre corps public, dans le but de combattr 

les abus des chemins de la Province.

esprits que 
ibes", on soumet le pauvre anl 

véritable torture. Il іLe haletant, la langue est pen 

[te, desséchée et on s’étonne en 
le s'il tombe malade ou s’il es 
Lpé d'un coup de soleil, 
bue l’eau soit un mal nécessair 
[non, il est certain que le cheva 
Loin d'eau, et en quantité d'au

lartes Pro
JAI

L'hon. GEO. S. HENRY, Ministre; S. L. SQUIRE, Dép. Mi
CHAMPAGNE

S. BONAVENTURE ET 
S. THOMAS D’AQUIN

et vous le lui dites!. . . Mais vous 
lui faites souffrir, en vous <4ou- 

a tant, non seulement les amertumes 
| de son passé et les infirmités de 

son présent, mais encore la dou
leur intuitive de vos malheurs fu-

■ ALe Foyer 
des Dames

v*
St-Bonaventure ! 

belles figures qu’on" ne
St- Thomas !

grandes et 
se lasse pas de contempler! Cons
tante et surnaturelle affection dont 
on aime à respirer le doux parfum.

Un jour St-Thomas se rend au 
couvent des Franciscains au 
ment où son pieux ami composait 
l’histoire de St-François d’Assise.

Il frappe à la cellule de St-Bo
naventure sans que personne ré
ponde; il entrouve la porte et aper
çoit Bonaventure en extase, élevé 
au-dessus de la terre, immobile et 
rayonnant d'une beauté surhumai- 

St-Thomas bénit le ciel de

1 Ah! calme et paix autour du 
vieillard... rappelez-vous ces vers 
de Hugo:

51 AI -

іLIA ,N
Tout est derrière lui maintenant; 

tout à fui;
L’ombre d’un siècle entier devant 

ses pas s’allonge;
Il semble des yeux suivre on ne 

sait quel grand songe;
Parfois il marche et va sans enten

dre et sans voir.
Vieillir, sombre déclin! L’homme 

est triste le soir;
| Tl sent l’accablement de l’oeuvre 

finissante
On dirait par instants que son âme 

s’absente,
ІЩІ Et va savoir là-haut s’il est temps 

de partir.

|
m Ем I, A

8
'V.X>-□□□□ VI□□ 5"DD !□DDD DDDD DDDD l’avoir rendu témoin d’un pareil 

prodige, et respectant l’action di
vine dans les âmes, s’en retourne 
sans bruit. “Laissons, dit-il à son 
compagnon, laissons un saint écri
re la vie d’un saint."

Dans une autre circonstance, St- 
Thomas toujours modeste, procla
mait ne rien savoir comparative
ment à St-Bonaventure. Un jour il 
pria ce dernier de lui dire dans 
quel livre il avait puisé des con
naissances si vastes, une science si 
profonde.
Franciscain se contenta de lui 
montrer son crucifix, “ce livre d’or 
qui renferme toutes les lumières 
pour l’intelligence, toutes les sua-j 
vités pour le coeur."

DD !DD DD IDD H
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La France Jean DALBERT.Notre Credo
France! ô belle contrée. ô terre généreuse,
Que les dieux complaisants formaient pour être heureuse, 
Tu ne sens point du Nord les glaçantes horreurs;
Le Midi de ses feux t’épargne les fureurs.
Tes arbres innocents n’ont point d’ombres mortelles,
Ni des poisons épars dans tes herbes nouvelles,
Ne trompent une mair crédule; ni tes bois 
Des tigres frémissants ne redoutent la voix;
Ni les vastes serpents ne traînent sur tes plantes 
En longs cercles hideux leurs écailles sonnantes.

obscurcit l'intelligence humaine, celle-ci est LE SNOBISMEDepuis que le péché a
la vérité qui pourtant est simple et unique.

1ère chrétienne pas plus que ceux de l’antiquité. 
Vont trouvée en dAors du vrai Dieu, 

même des baptisés qui pour satisfaire leur 
encensent les faux-dieux nés des passions

en quête de
Les philosophes de 
tous leurs systèmes ne Le snobisme, c’est le travers des | 

gens qui cherchent à se faire re
marquer par une imitation extra
vagante des dernières nouveautés, 
soit dans le costume, soit dans le 
langage.
ceux qui par esprit d’imitation fei
gnent des sentiments -qu’ils n’é
prouvent pas. Ce sont ceux qui ju
gent tout sans rien connaître. Ce 
sont ceux qui adoptent une poli
tique ou une doctrine, non pas par
ce que telle est leur opinion rai
sonnée, mais parce que cette opi
nion est bien ou mal portée.

Le “snob" est un personnage 
“chic", d'une intelligence bien au- 
dessous de la moyenne, et qui est 
atteint, comme les singes, d’une 
manie incurable: Vimitativité".

avec
Et cependant l'on rencontre 
ambition, leur amour-propre, 
et de la raison humaine.

Aussi les voit-on lâchement 
parole qui auraient été vite anéantis si

Pour toute réponse, le

succomber devant un sourire, une 
l’on avait le courage de ses

Les “snobs”, ce sont
convictions.

Et le mal vient que souvent 
suffisamment la doctrine catholique.

sublime religion seul peut fournir des arguments

n’avons pas su nous assimiler
Les chênes, les sapins et les ormes épais 
En utiles rameaux ombragent tes sommets,
Et de Beaume et d'Aï les rives fortunées.
Et la riche Aquitaine, et les hauts Pyrénées
Sous leurs bruyants pressoirs font couler en ruisseaux
Des vins délicieux mûris sur tes côteaux.
La Provence odorante et de zéphire aimée 

4, Respire sur les mers une haleine embaumée,
Au bord des flots couvrant, délicieux d'or.
L'orange et le citron de leur tunique d’or.
Et plus. loin, au penchant des collines pierreuses, 
Forme la grasse olive aux liqueurs savoureuses,
Et ces réseaux légers, diaphanes habits,
Où la fraîche grenade enferme ses rubis.
Sur tes rochers touffus la chèvre se hérisse;
Tes prés enflent de lait la féconde génisse,
Et tu vois tes brebis sur le jeune gazon,
Epaissir le tissu de leur blanche toison.
Dans les fertiles champs voisins de la Touraine,
Dans ceux où l’Océan boit l'urne de la Seine,
S'élèvent pour le frein des coursiers belliqueux. 
Ajoutez cet amas de fleuves tortueux:
L’indomptable Garonne aux vagues insensées,
Le Rhône impétueux, fils des Alpes glacées,
La Seine au flot royal, la Loire dans son sein 
Incertaine, et la Saône, et mille autres enfin.
Qui nourrissent partout, sur tee nobles rivages,
Fleurs, moissons et vergers, et bois et pâturages, 
Rampent au pied des murs d’opulentes cités.
Sous les arbres de pierre à grand bruit emportés.

Cependant notre 
basés sur la VERITE dont elle est la dépositaire. LE BON SENS

le mal n'est-il pas. que nous ne savons en compo-Et plus encore
ser à nos adversaires (qui sans doute viennent à nous sons des peaul

devoirs de fermes catho- Un vieillard arrachait des pom
mes de terre dans son champ, lors
qu'une voix fraîche et caressante 
lui fit lever la tête.

—Bonjour, grand-père!
C’était Bebert, le petit fils du 

père Charable qui, l'ayant aperçu, 
avait quitté ses camarades pour ve
nir le rejoindre.

— Bonjour Bebert. . ., comme ça 
t’arrive de l’école?

—Oui, grand-père.
—Et quoi qu’t'as appris de nou-

—Qu’y a peu d’bon Dieu! . . .
—Hein? fit Charable étonné.
—Oui, c’est le sous-maître; c’t’e 

ça qu’est arrivé la semaine der
nière, qui nous a dit ça c’matin.

—Ah! . . Et par quoi qu’on rem
place le bon Dieu!

—Par la science qu'y dit comme

de brebis) par notre intransigeance avec nos 
liques? On nous respecterait plus, si nous étions plus fermes. Chaque 
infraction à la loi divine pour petite qu’elle oit intercepte la lumière 

notre vocation au christianisme nous appelle à fairede vérité que 
rayonner.

Il est facile en parcourant les annales de l'EglîBe de constater 
l'influence d'une seule femme dans un cercle très entendu, sur un 
siècle et même davantage.

Sans viser personnellement à pareille résultat nous le pouvons 
collectivement, chacune de nous pouvant jouer le rôle de l'héroïque 
petit soldat de la tranchée 
toire.
qui veut satisfaire son amour-propre, ses aises 
esclave de modes païennes et de plaisirs qui n'en ont que 1 apparence 
Mais avec quel orgueil nous lèverons le drapeau de la victoire si 
fidélité nous parvenions à prouver que toute la philosophie humaine 
est un néant en face de notre Credo quand il est vécut dans toute sa 
splendeur.

A cette heure, le snobisme est par
tout, dans le costume, dans la lit
térature, dans les arts, dans le lan
gage, etc. Considérons, par exem
ple, ce qui concerne la langue et 
plus particulièrement, l’orthogra-

Ce rôle est obscur, mais il vaut la vic-
Pour cela, il en coûtera parfois des sacrifices amers à la nature

sa vanité qui la rend

L'étranger nous envahit; il me
nace de bouleverser nos moeurs et 

Les "snobs” nousnotre langue, 
inondent de mots exotiques; il en 
pullule dans les journaux, surtout 
ceux de sport, qui font les délices

GRANDE SOEUR

des personnes “select”, et la foule 
éternellement moutonnière, les ré
pète sans bien les comprendre et 
en estropiant atrocement la vérita- 

i ble prononciation.
Je ne suis pas de ceux qui s’op- 

! posent à l’adoption de mots nou
veaux; le commerce, l’industrie,

VIEILLESSE ET JEUNESSE ça.
—Et, il est bien savant ton malt!
—Oui, grand-père.
—Et bien, dit le vieux Charable 

en ramassant derrière lui une pom
me de terre, va lui porter ça d’ma 
part, lui qui est si malin, et tu lui 
diras d'en aire une pareille.

Inutile de dire que cette pomme 
de terre est à l’étude.

En faire une pareille, dépasse en 
effet toute la science humaine, qui 
finalement se trouve bien petite 
devant la science de Dieu.

—Bonjour, me répondit-elle,Chaque âge de la vie porte en
caractère propre qui tend -'une voix cassée toute fluette et

André CHENIER.

à l’isoler dans un milieu à part. ; chagrine.
Si l’enfant cherche l’enfant, c’est' —Qu’avez-vous donc, mère Rose? 

parce qu'il ne comprend pas le jeu- Vous avez l’air bien triste, 
ne homme et que celui-ci ne le com-

Si le vieillard est tris-| triste à mon âge?. . . O mon en- 
c'est que sur le che- tant, je ne vous souhaite pas de

n'en vaut plus la peine: c’eet le viens par les sentiers d'autrefois j 
setfl arbre de par-ici qui me puisse je cherche ces chemins où l’on ne j *ез découvertes scientifiques, les

progrès de la philosophie, etc., enC'est moireconnaître encore!. et, de temps à autrepasse plus—Est-ce qu'on n'est pas toujours
nous mettant dans la nécessité de 
désigner des choses et des idées 
nouvelles, nous obligent à agrandir 
notre vocabulaire et par cela 
même à enrichir notre langue. 
Mais encore faut-il que ces nou
veaux termes soient bien choisis 
et conformes au génie de notre 
langue.

Défions-nous du snobisme.

qui l'ai planté, petit, en mettant faisant un effort pour relever ma 
nae baguette en terre, an jour quel tête, je regarde le ciel, car lu^e§ul 
je gardais là mes oies...

“La baguette, je l'avais coupée 
dans des bois qui n’existent plus, 
ils étaient de ce côté... à main 
droite. .. et Firmin, le plus fin la
boureur des entours, avait arrêté 
en ce moment-là ses deux charol- 
lais au milieu du sillon, pour mieux 
me voir.

prend plus 
te et morose,
min il se voit souvent seul, car |vieillir si loin que moi!

—Pourquoi?
—Ah! voyez-vous, quand on ne

ne change pas!”
beaucoup de ceux de son temps j 
sont partis couronnés de leurs che-1 

veux blancs
l’âge mûr, c'est presque im-j souviens-tu ?".. . On est plus mal-

O pauvre coeur des vieux! Nous 
ne pouvons donc point vous conso
ler, nous ne savons donc point voue 
soulager!. . . Non. . . car vous êtes 
des coeurs blessés, fatiguée, épui
sés, anéantis...

Maintenant, frayer : peut plus dire à quelqu’un: “Te

possible; l’âge mûr veut raisonner j heureux cent fois que ceux qui dor- 
et agit encore; frayer avec la jeu- ; ment dans le cimetière!

Elle s’assit sur le talus de la pe-

Chaque famille devrait avoir en 
main la brochure intitulé: “Répli
ques du Bon Sens—aux Attaques 
et Objections Modernes contre la 
Religion” par l’ex-capitaine Alp. 
Magniez — 192 pages, quelques 
sous seulement.

la jeunesse tonte neuve denesse
dévouements vent parler d'enthou- ; tite route, je me plaçai près d’elle.

Un léger sourire effleura ses lè- 
plelne de déceptions; frayer avec ! vres décolorées elle me regarda 

TT? a 11 l’enfance est trop d'un grand regard terne et gris.

E. de L’ISLE.Vous qui vivez auprès d'un vieil
lard, veillez auprès de son fauteuil 
comme on veille auprès d'un ber
ceau; parlez-lui bas comme on par
le à l’église; ne remuez même pas 
la cendre... il croit que, dessous, 
la braise est encore vire. . . Ne lui 
demandez pas l'histoire du sourire 
qui déride un instant son front ni 
de cette larme solitaire qui humec
te sa paupière. . .

Laissez-le être de son temps, ne 
lui demandez pas d'être du vôtre, 
non plus que vous ne voulez être 
du sien. D’ailleurs, il ne peut des
cendre et vous ne pouvez monter!

Oh, oui!... et surtout ne déve
loppez pas devant lui vos idées, vos 
projets: lui, il a appris que ’’hom
me est peu de chose et ce qu'il sa‘t, 
moins encore. . . Comment donc 
pourrait-il croire à vos espérances 
terrestres, jeunes enthousiastes!

Vous, vous croyez pouvoir tout

“Firmin me prit pour femme, 
l’année d'après, maintenant il est 
parti auprès du Bon Dieu;. . . mon 
fils Renaud l’a suivi... puis ma 
fille Henriette... Ceux qui m’en
tourent né sont que mes petits-en
fants. . . Et ainsi, je me trouve 
seule en ce monde, comme le vieux 
peuplier dans la plaine; tout a 

changé autour de nous deux!...
“Tu pleures, ajouta la vieille, en 

prenant ma main dans sa main ri
dée... oh! comme je t’envie! Il 
y a si longtemps que je n'ai

monte pins jnsqn'à mes yeux... 
et je ne puis me raviser contre un 
autre coeur qui saurait qu’il y eut 
un temps où le mien battait. Lee 
amis, comme les choses, tout a 
fui. . . Parfois, je crois être encore 
enfant, dans la chambre de ma 
mère. . . C’est un rêve dont Je sors 
en cherchant à toucher tout ce qui

siasme avec cette vieillesse toute
PENSEES ET MAXIMES

l'enfance
bruyante. . . et puis, elle n’a pas semblant chercher à prendre dans 
de souvenirs. . - mes Уепх une étincelle de vigueur.

Ainsi un mur s’élève entre cha- —Vous ne comprenez pas, dit-

Les grands timides sont ceux 
qui, très préoccupés d'eux-mêmes, 
se demandent sans cesse ce qu’en 
pensent les autres.—Mme Calmon.elle.que phase de notre existence; nous 

noss haussons parfois pour regar
der par dessus: mais alors nous 
regardons avec des lunettes qui ne 
sont jamais au point.

—Non, répliquai-je. .. (et de 
fait, je ne comprenais pas).

—Tant mieux! Alors vous êtes 
heureux et vous n'avez pas besoin 
d’en savoir davantage.

—Mère Rose, ne me cachez pas 
vos pensées, je vous en prie; lais
sez s’échapper ce qui vous pèse, 
contez-moi le souvenir qui vous 
fait songer.

Si on ôtait l'amour-propre de 
nos plaisirs et de nos chagrins, on 
les diminuerait de moitié.

—Mme Necker.
Il y a des années de cela.

Jour d'octobre en me promenant, je 
rencontrai une vieille de chez nous, 
la mère Rose fqui, dit-on, est mor
te à cent six ans et alors en avait 
bien quatre-vingt-aeize >.

Elle marchait lentement au long 
d’une haie sur les feuilles sèches 
envolées dans le chemin, se chauf
fant là au soleil de midi.

—Bonjour, mère Rose, lui dis-je 
(Cette emme m’intéressait pour 

son grand âge).

Les causée qui meurent sont cel
les pour lesquelles on ne meurt 

! pae. — M. Barrés.
Ma sève, hélas

Dans un mari, il n’y a qu’un 
homme; dans la femme mariée, il 
y a un homme, un père, une mère 
et une femme. — H. de Balzac.

Vivre dans le provisoire, c’est 
entreprendre, vous «royez pouvoir toute sa vie, faire antichambre.

—Comtesse Olga.

—Petit, tes cheveux noirs et mes 
cheveux blancs ne peuvent s’em
mêler en une seule boucle, non plus 
que la fine laine d’agneaux ne se 
pourrait confondre avec la toison 
des vieilles brebis. . . Vois-tu là- 
bas ce grand peuplier moitié mort 
que l'on ne coupe pas parce qu’il s'est évanoui... Alors Je m’en trouver le bonheur en cette vie...
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Tél. R. 4248Soudain, une inspiratio 
Au-dessus de son lit, ® 
veilleuse flambait vactll 
vant la statue^de la Vi 
s’en empara rapidement, 
les papiers avec 
contenue et mit le feu
ble dans le fond de sa cbgUr N. M. BELLAMY

$ voue! En attendant que vous puis
siez le prouver, vous agirez sage
ment en ne faisant pas de résistan
ce pendant que nous visiterons 
tranquillement votre maison.

Sans un mot, Deroave tendit un 
trousseau de clés au soldat qui 
était près de lui; il savait que les 
meilleurs argumente seraient inu
tiles.

sorcières qui tricotaient chaque 
jour au pied de l’échafaud renver
seraient la guillotine plutôt que de 
permettre qu’il y montât.

Derouve était encore une puis
sance dans ce Parie qu’il avait ai
mé, malgré ses infamies, qu’il 
avait secouru dans la misère et aidé 
de sa parole et de sa bourse. Cer
tes, le peuple oublierait vite et se 
retournerait, sans tarder peut-être, 
contre le bienfaiteur, comme il 
avait fait pour tant d’autres, avant 
lui, qui s’étaient montrée généreux 
et bons!

Mais ce temps-là n’était pas en
core venu. Et la haine de Merlin 
ne pouvait plus attendre.

A chaque Instant, maintenant, 
ses yeux cherchaient ceux de Ju
liette comme pour lui demander 
une indication, une piste. . . Et 
elle, comprenant sa pensée, y ré
pondait sans hésitation. D’un ges
te, d’un regard, elle indiquait les 
placarde, les meubles qui pouvaient 
encore être explorée et semblait 
vraiment diriger les hommes dans 
leur minutieuse visite.

Derouve s’émerveillait de son 
sang-froid, de sa présence d’esprit 
et de l’intelligence naturelle qu'el
le apportait à soutenir son rôle 
Jusqu’au bout

Cependant la pièce avait été 
fouillée de fond en comble sans 
amener la moindre découverte. 
Merlin écumalt de rage.

—Fonillez-le lui-même! cria-t-il 
aux soldats.

Derouve serra les lèvres maie ne

protesta pas, faisant appel à toute 
sa force morale pour se tenir de 
résister à cette indignité.

Juliette, toujours immobile sur 
le canapé, ne cessait d’échanger 
avec Merlin des regards de conni
vence et, fascinante autant qu’elle 
pouvait, essayait de l’inciter à vi
siter les autres chambres de la 
maison.

Comment cet homme dégradé et 
cynique, étranger à tout sentiment 
noble et élevé, aurait-il pu deviner 
que la belle Jeune femme qui se 
faisait son alliée, croyait-il, avait 
été amenée, par une fausse et mor
bide compréhension de ses devoirs 
de religion et de famille, au plus 
monstrueux des crimes? Et qu'elle 
employait en ce moment tout ce 
qu’elle avait de volonté et de force 
à réparer ce crime? Certes, Juliet
te comprenait parfaitement qu’elle 
risquait sa vie, mais heureuse, au 
fond de l’âme, de se réhabiliter 
ainsi à ses propres yeux, elle était 
résolue à tout, pôur sauver celui 
qu’elle avait perdu- en une minute 
de folie.

Les soldats, ayant retourné tou
tes les poches de Derouve, et ayant 
soigneusement palpé toutes les 
doublures de ses vêtements, se re
tournaient déçus vers Merlin.

"Il y a d’autres chambres dans 
la maison, cherchez encore," sem
blait dire encore et toujours le re
gard de Juliette. Et Merlin obéit sous, lui apprirent que tous étalent 
à la suggestion. occupés, pour le moment, dans la

—Montrez-nous le chemin, ci- chambre de Paul, 
toyen, vous êtes assez rusé pour Alors elle se leva tout à fait ré

avoir bien caché les documente qui 
prouveront votre trahison, mais le 
Comité de salut public m’a donné 
mission de les trouver et je ne me 
contenterai pas d’un semblant de 
perquisition.

—Comme il vous plaira, fit sim
plement Derouve qui sortit le pre
mier, pressé de délivrer Juliette 
de leur présence.

Les soldats le suivirent aussitôt 
sur un signe de leur chef. Alors 
celui-ci, de plus en plus effrayé par 
la pensée d’échouer dans son oeu
vre de haine, revint sur ses pas et 
se tournant méchamment vers Ju
liette:

—Quant à vous, citoyenne, si 
vous avez trompé le Comité de sa
lut public, si voue m’avez amené 
ici pour être bafoué, prenez garde 
à vous!

"Ne quittez pas la maison avant 
mon retour, ajouta-t-il, J’aurai des 
questions à vous poser, car tout 
n’est pas fini entre noue, quoi qu’il

solue. Avant tout elle devait sor
tir d’ici et emporter ses compro
mettants papiers. Elle mit le lourd 
portefeuille sous son bras, le dis
simulant autant que possible sous 
les plis de son fichu et, légère com
me un oiseau, traversa le vestibu
le, vola sur le tapis d’Aubusson qui 
amortissait ses pas sur l’escalier et 
pénétra vivement dans sa chambre. 
f Elle avait à peine eu le temps 
de refermer la porte sur elle, quand 
elle entendit la voix de Merlin re
tentir, en bas, dans le grand hall; 
il ordonnait à l’un de ses soldats de 
garder l’escalier!

La vieille Suzanne, qui s’était fa
tiguée tout l’après-midi à faire les 
malles de sa jeune maîtresse, s’é
tait endormie dans un fauteuil. 
Ignorante des terribles événements 
qui s’étalent si rapidement succédé 
dans l’autre partie de la maison, 
la brave femme dormait palsible-

Sass s’occuper d’elle, Juliette 
prit des ciseaux, coupa vivement le 
cuir du portefeuille, dont elle n’a
vait pa» la clef, et Jeta un rapide 
regard sur les papiers qu’il conte
nait. Ils étaient bien de la main 
de Derouve et constituaient, con
tre lui, une preuve écrasante.

En une minute d’angoisse mor
telle, elle se demanda comment elle 
pourrait les détruire. . Cette chau
de journée d’août ne lui, laissait 
pas la ressource d’un bon feu des
tructeur brûlant dans l’âtre, et 
pourtant les minutes fuyaient et il 
fallait agir vite.
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si la présence de Julietti 
chambre, éveillèrent Suzi 
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En moins d’une minute, la va
lise avait été défaite, et chaque 
objet soigneusement examiné avait 
été rejeté «ns façon sur le sol. 
Maintenant, Merlin s’attaquait fu
rieusement au bureau, mais ses ti
roirs ne contenaient que quelques 
notes de ménage, factures acquit
tées, livres de comptes, etc., mê
lée à de nombreuses notes sur les 
différents disconrs déjà prononcée 
par le député de la Convention. 
Parmi ces derniers, quelques-uns 
ee rapportaient à son émouvant 
plaidoyer en faveur de Charlotte 
Corday. Faute de mieux, Merlin 
saisit avec avidité la feuille qui 
les contenait, maie un visible dé
sappointement perçait dans son at
titude; il commençait à douter du 
bon résultat de sa perquisition.

Il savait parfaitement que le Co
mité de salut public ne pouvait 
pas agir arec Derouve comme avec 
tout autre suspect et que, si lui. 
Merlin, n’apportait pas de* preuves 
sérieuses, évidentes, palpables de 
sa trahison, personne if oserait 
mettre/la main sur lui. Le peuple 
de Paris se lèverait pour défendre 
son idole du moment et les vieilles

F* 18

to. R. 801.
inutile d’emporter, 
soin de me reposersemblait à Deroave plus idéale 

plus inaccessible que jamais à see 
rêves de simple mortel. - . Il au
rait voulu l'adorer à genoux -you* 
son initiative, son héroïsme et cet 
air de tranquille fierté qui l'isolait 
en quelque sorte et la laissait loin
taine, très as-dessus de ces êtres 
grossiers qui remplissaient son ca
binet de leurs abjectes plaisante
ries et de leur odieuse trivialité.

—Eh bien? citoyen, interrogea 
Merlin, surpris de son silence, qie 
répondez-vous à cette accusation’

—Rien, citoyen, dit simplement 
Derouve, car elle ne mérite pas 
même une réponse. Mon dévoue 
ment à la République est assez 
connu, je pense, pour rester au- 
dessus d'une dénonciation anony
me, dont le Comité de salut public 
aurait dû ne tenir aucun compte.

—Le Comité de salut public con
naît son devoir, citoyen Deroave, 
répliqua Merlin. Si l’accusation est 
une calomnie, tant mieux pour

No 16.
Les citoyens terroristes n'avaien* 

pas coutume de s’embarrasser de 
respect ni de ménagements pour 
les femmes, ceux qui étaient là 
pouvaient ordonner à Juliette de 
se lever; Ils avaient même le droit 
de la fouiller, si elle était leur fan
taisie.

L'idée seule de cette profanation 
révoltait Derouve, et, d'autre part. 
Il lui était vraiment pénible qu’uae 
femme s'exposât pour lui en de si 
terribles circonstances. Mais U 
pouvait repousser son aide 
perdre irrémédiablement.

Il n’avait même pas regardé de 
son côté, car les petits yeux fure
teurs de Merlin allaient de l'un à 
l'autre et 11 sentait que la тіз de 
Juliette, aussi bien que la sienne 
propre, étalent à la merci d’une 
lueur dans son regard, d’un simple 
frémissement de sa paupière 

Juliette n'avalt pas bougé. Cal- 
Unpassible, dédaigneuse, elle

vieillese-moi seule, ma 
descende à la cuisine. Je] 
rai dès que j'aurai basoil 

—J’ai fini d’arranger 1 
chérie, et voue n 

de rien

«OPODI8TE

w’ s. KNAPP, D.L.C.
res, ma
à vous occuper 
nant; reposez-vous 
Mon Dieu pourquoi ne Peciaiiate pour les pieds 
pas dit de brûler ces paP' 
avez sali vos petites main 

—Chut! chut Suzanne, 
imp»'

bien

Salons Modernes 
^Pareils Electriques.
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pit Juliette avec 
poussant la vieille fem® 

à la cuisine

XIV

LA REPARATIONU porte, cours 
viens que si je t’appelle.
ajouta-t-elle, se ravisant, 
peut-être des soldats dai

Un instant, Juliette resta immo
bile, l’oreille tendue, redoutant une 
sîirprise, un brusque retour de l’un 
des soldats ou de Merlin lui-même.

Mais bientôt, le rire odieux de 
celui-ci, un bruit de meubles vio
lemment remuée, à l’étage au-des-

18 TURCS
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soldais? Nous—Des 
perdues, alors!

m

n’ale pas PelNon, non, 
ne. Nous ne risquons r 
ils peuvent t’interroger 

—M'Interroger?
(à suivre)
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Ĵ cheval. Cela dépend de la taille de
l’animal, de* son tempérament et 
du travail qu’il a à exécuter. Le 
cheval émet 3 1-2 à 3 gallons d’uri
ne par jour, en tenant compte de 
la sueur et de la vapeur d’eau sor
tant ' des poumons, en même temps 
que l’air expiré pendant la respi
ration, on peut fixer à 3 3-4 ou 5 
gallons la restitution indispensable: 
soit une moyenne d’un seau et 
demi à deux seaux quotidienne
ment. Il est rare qu’un cheval eh 
santé boive plus de .deux seaux 
d’eau dans sa journée.

Une dernière question est à ré
soudre: Faut-il baigner les chevaux 
pendant l’été? L’hygiène prescrit 
que les bains sont avantageux, et 
ce n’est assurément pas l’hiver 
qu’il faut les pratiquer. Seulement, 
il faut trouver de bons endroits où 
l’eau soit propre et où l’animal ait 
pied, suffisamment pour y accéder 
et aller et venir de façon à ne pas 
rester immobile; c’est à cette der
nière précaution que l’éleveur veil
lera, et il aura soin de lui faire fai
re, s’il y a assez d’eau pour que 
cela soit possible, des mouvements 
de natation; l’animal se 
d’autant mieux à condition, toute
fois, d’éviter les herbes où il pour
rait s’empêtrer. Au sortir de l’eau, 
on promènera la bête, de façon à 
amener une réaction salutaire.

Le bain de rivière rafraîchit, re
pose et fait cesser cet état fiévreux 
du cheval, qui a dû se livrer à un 
service fatigant en pleine chaleur. 
C’est plutôt le matin qu’il convient 
d’y procéder; surtout, il faut bien 
se garder de le donner une fois le 
soleil couché.

Dans beaucoup de cas, le lavage 
à grande eau est préférable, cons
tituant pour l’organisme du cheval

le Cultivateurour
Augmenter la pro
duction agricole, 
c’est contribuer an 
développement du 

Canada.

.^koltarc eet 1» 
IM grande source 

de notre 9b richesse
pays-

tant plus grande qu'il fait plus sec, 
car alors le cheval en élimine beau
coup par la transpiration et la res
piration, sans compter les usines. 
Pour maintenir l’équilibre normal 
de l’organisme, on doit donc lui 
fournir de l’eau autant qu’il est 
nécessaire. Le tout est de savoir 
s’y prendre pour la lui administrer 
sans qu’il en résulte d’inconvé
nient.

C’est quand le cheval est tran
quille, reposé à l’écurie, qu’on peut 
l’abreuver à sa discrétion. Quand 
il rentre fatigué, essoufflé et en 
sueur, il faut le laisser se remettre 
un peu avant de le faire boire. En 
attendant, un bon bouchonnage, le 
passage de l’éponge, imbibée d’eau 
légèrement vinaigrée, aux naseaux, 
à la broche, aux yeux, aux oreilles 
à la naissance de la queue, calme
ront et rafraîchiront l’animal. On 
ne lui apportera de l’eau qu’une 
demi-heure après soit dans son 
auge qui est tenue très propre, soit 
dans un seau qu’on posera à terre 
ou qu’on élèvera à la hauteur de 
la mangeoire. Un peu de son frisé 
n’y fera pas de mal. Puis on don
nera le repas; il est inutile de rap
peler pourquoi il vaut mieux don
ner de l’eau avant l’avoine qu’a- 
près. Ce que nous tenons à faire 
remarquer, c’est que l’eau devra 
être toujours tirée d’avance, afin 
de ne pas être trop froide; mais 
il ne faut pas non plus qu’elle soit 
tièdç, car elle n’étancherait pas la 
soif.

LE CHEVAL
AU CHEVAL 

GRANDES
4 donner

les>ant
SCRS.

les chevaux ont•ait combien 
f(rlr de la grande chaleur, 

d’insolation sont fréquents 
et les échauffe-eaa

'ces animaux,
, -e manquent pas de ae pro- 
,1 on ne les a pas rafraîchis 

Ou bien ce sont les con
nu! frappent encore.'les 
bêtës, 

ante d’une 
eues se jettent, sous 1 ero

de la soif, 
y a donc
lèrement
lt de

lutions qui

après l’ingestion 
froide sur la-

remuera

lieu de s’occuper par
ti u cheval au fort de 

lui ménager certaines 
permettront d’évi-

'tout embarras.
top „curent, on a une tendance 
Nlie à considérer l’eau coin- 

un mal nécessaire. On fait
le moins possible, 
cette façon de faire 
la transpiration. Il

it que

pas douteux, que, lorsqu’il 
chaud, le cheval aime à. boire 
Ha de l’eau à volonté, surtout 

été privé, il absorbe une 
quantité de liquide que l’es- 

л s’emplit, se dilate, et faisant 
pression sur le diaphragme, di
te la respiration, fait gonfler 
mtre. de sorte que l’animal de- 

et sans énergie.
|e là à ne pas donner du tout à 
n au cheval quand il est pour 
reprendre une longue course, et 
«as l’abreuver non plus en cours 
route, il n’y a pas loin. Le pas 
rite franchi et c’est ce qui se 

[dans beaucoup d’exploitations. 
Tertu de l’idée enracinée dans 
esprits que “l’eau coupe les 

ibes". on soumet le pauvre ani- 
1 à une véritable torture. Il a 
lanc haletant, la langue est pen
de, desséchée et on s'étonne en
te s'il tombe malade ou s’il est 
ppé d’un coup de soleil, 
jue l'eau soit un mal nécessaire 
non, il est certain que le cheval

ce que la douche est £our celui de 
l’homme. Un coup d’éponge, en 
partant 'de la nuque, puis un coup 
de la brosse mouillée dans la direc
tion du poil, le couteau de chaleur 
sous le ventre et un bouchonnage 
consciencieux seront d’excellents 
moyens de régénérer la vigueur du 
solipède, le nettoyage étant suivi 
ainsi d’une sorte de massage qui a 
pour effet de lui procurer beau
coup de soulagement et de tonifier 
les muscles. On doit avoir soin de 
bouchonner partout, fortement, et 
en particulier les jambes. C’est la 
plupart du temps, parce que les 
jambes sont mal essuyées que se 
produisent des crevasses ou autres- 
irritations de la peau.—A. Grau, 
dans la “Revue de Zootechnie.”

En route, aux arrêts ou à l’ar
rivée à destination, on pourra don
ner un peu d’eau au fond d’un seau 
ou tout au moins, humecter avec 
l’éponge la bouche et les ouvertu
res naturelles, et jeter le reste de 
Veau entre les jambes. Dans ces 
conditions, tout ira bien et l’ani
mal n’aura pas trop soif, tout en 
maintenant ses moyens, son allure 
et son endurance, 
même pour le cheval de labour, que 
l’on ne fait pas courir, mais qui, 
exécutant un travail pénible sous 
un soleil de plomb, se trouve bien 
d’être un peu rafraîchie de temps 
en temps.

Rien n’est plus variable que la 
>in d’eau, et en quantité d’au- quantité d’eau nécessaire à chaque

Il en eet de

VOLAILLES ENREGISTREES
L’élevage des volailles a fait de 

grands progrès au Canada en ces 
dernières années, progrès auxquels 
les concours de ponte organisés 
dans toutes les provinces canadien^ 
nés sont contribué pour une large

ble qui s’est produite en quelque 
temps dans la moyenne de la pon
te à tous ces concours témoigne du 
soin que l’on donne aujourd’hui à 
l’élevage, car les quelques centai
nes de poules entrées représentent 
plusieurs milliers d’accouplements 
judicieux. La moyenne de la ponte 
tous ces concours a beaucoup aug
menté depuis quelque temps, pour 
produire les centaines de poules en
trées au concours.

Depuis que l’enregistrement est 
ouvert aux volailles, la ponte 
moyenne minimum nécessaire pour 
l’inscription, qui était autrefois de 
150 oeufs a été élevée à 200 oeufs 
de deux onces, et l’oiseau doit aus
si posséder certains caractères in
diqués au Standard pour la race.

En ce qui concerne le mâle les 
conditions sont encore plus rigou
reuses. Il faut que sa mère et sa 
gvand’mère aient toutes deux pon
du. dans un concours, au moins 200 
oeufs de deux onces: il faut aussi 
qu’il n’ait aucun des défauts ins
crits au Standard. C’est un exploit 
digne de l’enregistrement officiel 
que de produire un coq de ce gen
re. et on pourra, dès cette année, se 
procurer un certain nombre de ces 
coqs, ayant une généalogie authen
tique, et portant la marque enre
gistrée de l’éleveur' et toutes les 
marques d’identification garantis
sant leur généalogie.

Le nombre de ces coqs sera limi
té cette année, mais il augmentera 
proportionnellement au nombre des 
filles issues des mères enregistrées 
qui passeront les concours avec suc-

tartes Professionnelles
L’augmentation considéra-JAT

>. CHAMPAGNE

AVOCAT

ce La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queen 01

CHIROPRACTEUR

J. L. CHABOT, M.D.
Dr IDA M. ROWLES

MEDECIN
CHIRURGIEN

Attaché à l’Hôpital Civique 
Chirurgien consultant de 

l’Hôpital Général d’Ottawa, 
rue Water.

170 AVE. LAURIER EST 
Tél. Rideau 900

CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut 
Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 0119 
Rés. Tél. Q. 181 -w

CHIROPRACTEUR$TE

Pr J- A. GAUTHIER Dr GEO. A. GRAHAM

Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

sur rendez-vous.

Tél. R. 4248

CHIROPRACTEUR
Soir Gradué du Palmer

840 RUE GILMOUR

827 RUE DALHOUSIE. Tél. Queen 3924

inaire CHIROPRACTEURS

N- M. BELLAMY
MEDECIN 

VETERINAIRE 
ans d’expérience.

Docteur»
Hanson & MacMillan

Dans cet élevage améliorant d’un 
haut degré exigé pour la production 
de mâles enregistrés, il y aura cer
tainement un surplus de sujets 
d’une lignée inférieure, ne remplis
sant pas les conditions voulues pour 
être enregistrés. Beaucoup de ces 
oiseaux sont d’une bonne espèce, 
mais ils n’ont pas été soumis aux 
mêmes épreuves rigoureuses que 
les sujets enregistrés. On pourra 
les trouver en grand nombre chez 
tous les éleveurs de stock enregis-

lT»c 18 CHIROPRACTEURS

8 RUE YORK, ?.aborat.oire aux Rayons X
r<L R. 801. ■Ré». 8. 4708-J. 

9 à 6.

î>t. Queen ЗОНУ 
■Ai.0-17 ELll'iVE JACKSON 
______ Ottawa, Canada»______

Hmres je Bureau

•SOPODISTE

w- S- KNAPP, D.L.C.

8PfcUUete pour le, pieds 

Salons Modernes 
DWrells Electrique».

478 Edifice

Tél. Queen 3777

CHIROPRACTEUR

Dr C. R. STRATTON
Des résultats peuvent être ob

tenus à la condition de» 
condition».

Maux de tôte. Maux d’eetomac 
Maux du foie. Mnx des rein» 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 3622

tré
W. T. SCOTT. 

Notes des fermes expérimentales

JACKSON. LA CIGARETTE AU3 Е.-Г.

— Dans une étude qu’il 
à la consommation uni-consacre

verselle du tabac. “Excelsior” dé
clare que les Américains sont les 
plus grands fumeurs du monde. 

Chaque Américain, dit le pério- 
moyenne de 625

18 TURCS

AINS “VIT-O-NET” 
£T “HYDRO” dique, fume une 

cigarettes par 
fre. bien 
même ceux qui ne fument pas.

E» Allemagne, la moyenne est 
de 599 par tête; en Belgique, 513; 
en Italie, 284; en France, 274; en

année. Dans ce chif-<lee plu» moderne» entendu, l'on compte

1MK RUB ELGIN 

T<1' Omen 7 MO

Suisse, 184.

yez ceci ! 
z, humec-

La “Danderine” 
lissant, renforcit 

de “Dan- cheveu qui devient 
ï les che- fort. Les cheveux c 
nt! Vous ber et lee 
3 voe che- Procurez-vous 
vos che- “Danderine” 

fois plus ou 
cheveux comme

et 8t
6

Pellicules d
une

dans tout 
comptoir de toilet 

vos cheveux 
et possé- beaux et pleins de vie 
fraîcheur fraîchissement 

>les. et délie]

)ERINE CO., WINDSOR, ONT.

jhnK. vous coi
tes un “John K. McCarthy" 
nessage est pour vous

iy se rend en auto à sa maisoiJ 
soirs et revient le lundi. I 
parcourir, mais il fait cette dij 
ires. Son coupé fait du 60 J 
t il parcourt 45 milles facilemel
і peu près 14 milles au gallon 
te d’affaires soigneux, il figj 
-coûte $5.20 pour aller et retoij 
accuser John K. McCarthy de] 

vers sa propriété ni celle d'a] 
lue son auto atteint une vitesl 
l’heure, il endommage 

isant la surface.
ScrieilSI

ohn K. à sa maison d’été coûte 
tribuables d'Ontario, 
m K. en gaz et en huile, 
rs de _ ’’John K. McCarthy” 
'dent être aussi soigneux de 1 
de la leur, mais ils

en repar

ignorent qi 
ie sont faites pour préserver la

"John K. McCarthy" cette an 
Gouvernement de la Province 
5 Comtés ont construit 
aur votre utilité

un sj 
Ils compte! 

bonnes routes en excellente

a pas la propriété d'autrui de p 
détruisez pas les bonnes route]
'bée par le Département de» Boni] 
> pour s’assurer de la ro-opéralld 
t des chauffeurs de camion». Ciu 
Association des Bonnes Routes j 
public, dans le but de combattit 

i chemine de la Province.

Y, Ministre; S. L. SQUIRE, Dép, M

que Téléphones: 

Adélaïde: 6S05—Il

Rae & Gree
SOLLICITEURS, ETC.

E CONTINENTAL LIFE

371 rue Bay 

TORONTO, CAN/

C.R.
DSON
ЯТ

»»

OUS AU “CANADIEN”.

Soudain, une inspiratlo 
Au-dessus de son lit, u 
veilleuse flambait vaclll 
vant la statue%le la Vii 
s’en empara rapidement, 
les papiers avec l’huile 4 
contenue et mit le feu і 
ble dans le fond de sa ch 

La fumée, l’odeur, peut 
si la présence de Julietti 
chambre, éveillèrent Suzl 

—Ce n'est rien, SuzanB 
vivement, ne t'effrait pai 
le quelques vieilles lettre! 
Inutile d’emporter 
soin de me reposer un me 
se-moi seule, ma vieille 
descende à la cuisine. Je 
rai dès que j'aurai besot 

—J’ai fini d’arranger 
res, ma chérie, et vous i 
à vous occuper de rien 
nant; reposez-vous bien і 
Mon Dieu pourquoi ne m 
pas dit de brûler ces papi 
avez sali vos petites main 

—Chut! chut Suzanne, 
pit Juliette avec impat 
poussant la vieille femm 
porte, cours 
viens que si je t’appelle- 
ajouta-t-elle, se ravisant, 
peut-être des soldats dai 
son.

:ompro- 
e lourd 
le dis- 

le sous 
re com- 
restibu- 
воп qui 
aller et 
ïambre.

quand

d hall; 
date de Ma

tait fa- 
iire les

luteuil.
emente
uccédé
naison,
lisible

uliette 
nent le

rapide
à la cuisine

alssait 
u des- 
*e, et 
t et il

—Des soldats? Non. 
perdues, alors!

Non, non, n’aie pas pe" 
ne. Nous ne risquons r 
Ils peuvent t'interroger . 

—M’interroger?
(à suivre)

tündredi, 17 J1

té

îeveux
\-»

h
“Danderi- 
veilles sur 
eune fille.
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RENSEIGNEMENTS LES SOCIETES DE LA
TRES UTILES CROIX DE TEMPERANCE

KERMESSETOUS TOUSSUBSTANCES MINERALES AJOU
TEES A LA RATION DE GRAIN 
POUR LES PORCS.

En 1839, M. Beaumont, curé de 
Saint-Jean Chrysostôme, à la 
du mouvement qui s’opérait en Ir
lande en faveur de la tempérance, 
prêchée par le père Mathieu, con
çut le projet de procurer le même 
bienfait à sa paroisse. Rencontrant 
au séminaire de Québec, M. Chini- 
quy, curé de Beauport, ils conférè
rent ensemble sur les besoins spi
rituels de leurs paroisses et formè
rent le projet de commencer simul
tanément une croisade contre l’in
tempérance.

C’est donc à M. Beaumont et à 
M. Chiniquy que nous devons les 
commencements de la grande So
ciété de Tempérance!

En 1840, M. B. Des rochers, curé 
du Château-Richer, entra le troi
sième en lice.

“Les premiers symboles de tem
pérance mis entre les mains des 
associés furent des cartes impri
mées. contenant le nom de l’asso
cié, la date de son engagement; 
elles étaient signées par le curé de 
la paroisse. M. Chiniquy est l’au
teur de ces cartes. Ensuite, on 
donna pour symboles, des médail
les de tempérance que les associés 
devaient porter sur eux en signe 
d’union à la société.”

C’était une société de tempéran
ce partielle.

M. Quertier, curé de Saint-Denis, 
dont les accents éloquents réson
nent encore à l’oreille de la géné
ration qui s’en va. gardait le silen
ce. Il était l’ennemi des demi-me
sures. A son avis, pour guérir le 
peuple de la plaie de l’ivrognerie, 
il fallait la tempéiance totale, sou
tenue par une grande pensée atta
chée à un symbole.

Ce fut le 1er décembre 1843 que 
le curé de Saint-Denis forma la 
grande et admirable Société de la 
Croix dans sa paroisse.

"Ce fût ce jour que l’on peut dire 
que la tempérance totale avait une 
base solide, un étendard impéris
sable, un encouragement qui devait 
la faire triompher de l'enfer, et un 
symbole qui allait la faire accep
ter de tous les Canadiens pour qui 
la Croix est en si grande vénéra
tion.”

M. Quertier fut aidé par le grand 
vicaire Mailloux, curé de Sainte- 
Anne de la Pocatière, qui accepta 
ce noble et glorieux symbole. En
semble ils le déployèrent dans pres
que toutes les paroisses du diocèse 
de Québec, pour la gloire de la re
ligion et. l’honneur de la patrie.

LES LES
SOIRS SOIRSLa ferme expérimentale d’Agae- 

siz a obtenu, en ces deux dernier» 
hivers, quelques renseignements 
utiles q,ur l’importance qu’il y a 
d’ajouter de la matière minérale 
aux rations habituelles de grain 
pour les porcs.

Le mélange de matières minéra
les employé se composait de farine 
d’os, 8 livres; charbon de bois mou
lu, 5 livres; phosphate de roc mou
lu, 5 livres et sel, 3 livres et il 
coûtait 2.7 cents la livre. Il a été 
donné à raison de 3 livres pour 
chaque 100 livres de grain.

Cètte substance a été essayée sur 
84 porcs qui avaient été divisées en 
quatorze groupes de six porcs -cha
cun. Une augmentation de poids a 
été constatée dans tous les groupes 
qui recevaient le mélange de subs
tances minérales, en plus de la ra
tion de grain. Cette augmentation 
s'est produite aussi bien dans le 
groupe qui était nourri à l’orge que 
chez ceux qui étaient nourris au 
moyen de trémies automatiques et 
aussi lorsque les pommes de terre 

' cuites étaient ajoutées à la ratine 
de grain. Dans un cas, il y a un 
bénéfice de $7.85 en faveur de la 
ration minérale.

Dans un cas, ia quantité de ma
tière minérale a été portée à 6 pour 
cent, mais les résultats n’ont pas 
été satisfaisants; ils ont été les mê
mes que lorsque la quantité de deux 
pour cent de phosphate de roc était 
ajoutée à la ration.

A défaut d’autres matières mi
nérales, on peut jeter sur le plan
cher des cendres ordinaires de bois 
ou de charbon.

de la paroisse Ste-Anne

Carré Anglesea—Du 13 au 25 juillet

CARROUSEL- FOUET - ROUE FERRIS .
(Merry-Go-Round, Whip, Ferris Wheel)

$

FANFARE 40 ATTRACTIONS

Cartes d’Affaires
SALLE DE THE BOUCHER FOURRURE

LA SALLE DE THE J. A. CLOUTIERTel. 8. 1802 1170 Wellington
“ THE JULIANNA ” FOURRURIER

884, SOMERSET, près Bank. 
Emmagasinage et assurance de 
fourrures 
prix spéciaux durant le» mol» 

d’été.

STANDARD 
MEAT MARKET

Lunches et Thé d’aprèe-mldl
Pour les parties d’amateurs 
de Skis et de Glissoires. 

Salles gratuite» pour Bridge.

W. H. HICKS, Régisseur. 
Ferme expérimentale,

Agassiz, C.-B. Réparation» à des
Légumes, marchandises en boî

tes, Volailles 

BEURRE — OEUFS
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 887ESSAIS COMPARATIFS Appelez Queen 1606 et nous 
irons chercher vos fourrure».

COMPARAISON DE L’ENSILAGE 
D’AVOINE, POIS ET VESCES 
AVEC L’ENSILAGE DE BLE 
D’INDE.

ARTICLES USAGESAUTOMOBILESELLIER

SNIPPER & CO.ARRETEZ—VOYEZ T. A. JAMES
47 ne Elgin, OT-AWA, Ont.

Possède l’assortiment le plu» 
considé .ble de meuble» de 
seconde . ai-, sous le même 
toit, au Canada, à de» prix 

raisonnables
Service irréprochable. Tout ar
ticle absolument garanti 

parfait ordre.

La ferme expérimentale centra
le a continué l’hiver de 1924, à 
faire des essais comparatifs entre 
l’ensilage de blé d’Inde et l’ensila
ge d’avoine, de pois et de vesces. 
Elle en a conclu que l’ensilage de 
pois, d’avoine et de vesces vaut 
presque, en valeur nutritive, l’en
silage de blé d’Inde, 
comme il rapporte un peu moins 
par acre, ce n’est рад une récolte 

I aussi économique à cultiver, 
trouvera les données de cette Ex
périence dans le rapport de l’Ele
veur du Dominion, distribué par 
le Bureau des Publications du Mi
nistère fédéral de l’Agriculture, 
Ottawa.

Faites réparer vos
HARNAIS

• PEINTURAGE 
D’AUT0M03ILES

A des prix modérés 
Travail garanti.

Coin Bank et Rlverdale Are. 

OTTAWA SOUTH

CHESTER & CO.
en

1249 RUE BANK
Cependant. LA LANGUE FRANÇAISE 

AU MEXIQUE TRANSFERBRULEUR A L’HUILE CHIFFONNIER
Toujours disposé à acheter 
n’importe quelle quantité de 
chiffons, retailles de tail
leurs, livres et magazine», 
rebute de papier, fer, bou
teilles, plomb, zinc, * coppe, 
cuivre, aluminum , 
chouc et autos brisés.

Qu'avez-vous à vendre? 
Téléphonez-moi, ce sera à 

votre avantage.
A. L. BROZOVSKY 

22. Martineau. Tél. R. 6318

On
G F. QUADDY THE CIVIC 

MOTOR TRANSFER
Partout—En tout temps 
Satisfaction garantie

Prix modérée

WM. BRADLEY
Tél. Carling 356.

M. Mark Baldwin, qui est corres
pondant de l’Institut de France et 
qui a souvent fait preuve d’un 
grand attachement à la France, li
sons-nous dans “l’Opinion”, a étu
dié la situation de la langue fran
çaise au Mexique.

“L’anglais et l’allemand — dit-il 
dans la revue “Libris” — y ont 
triomphé du français et sont en 
train d’y triompher de l’espagnol, j 
en ce qui concerne la vie commer-1 
ciale et industrielle du Mexique; 
mais l’anglais n’a guère pénétré 
dans la vie esthétique ou sentimen
tale du pays; l’allemand n’y a pas 
pénétré du tout. Ces domaines 
restent l’apanage des deux langues 
latines, l’espagnol et le français... 
Les manuels allemands qui trai
tent de scienoe et d'inventions ou 
bien de sciences morales et socia
le» sont sentout répandus au Mexi
que dans des traductions françai
ses ou anglaises. Alors que l’alle
mand s’est imposé pour des raisons 
d’utilité commerciale, les langues 
latines et anglaises expriment et 
interprètent4 seules la spiritualité 
de la vie. Le Mexique, à ce point 
de vue. n’est pas un exemple isolé 
mais bien typique.”

foreur la iumeâx brûteai 
l’Huile Aitlcena. 

Manufacturé à Ottawa et en 
opération avec grand succès 
au Théâtre Impérial et dan» 
des centaines de résidence® 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. S. 1443-F
LE MARCHE D’OTTAWA

Les framboises commencent à se 
faire moins rares sur le marché 
local, mais il n’y en a pas encore 
en très grande quantité. Les prix 
sont assez élevés: $2.50 à $2.75 le 
seau et 30c à 35c la petite boîte. 
Les fraises touchent à leur fin. On 
peut s’en procurer pour $1.75 le 
seau et 20c la petite boîte. Il y a 
aujourd’hui des petites fèves à 50c 
le gallon et du persil à 5e le pa
quet. Le beurre є-t les oeufs se 
vendent encore chacun 30c à 35c. 
Il n’y a pas en gértéral de change
ments importants dans les prix.

GLACE ET BOISBRULEUR A L’HUILE MACHINISTES

AVEZ-VOUS VU ? McMullen-Perkins LtdTHE
FAVORITE ICE CO. Experte en 

Réparations d
vitales d’Antomobilee 

et Camions.
Transmission et piston, 

engrenage du démarreur, es
sieux, valves et partie» de

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél. Queen 6116

Le Brûleur à l’Hu fs le plus 
efficace sur le mi;vihé. 
non venez au

No 318 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud une fois 
pour toutes.

Tél. Queen 1970

partiesSi
121 AVE. PARKDALE 

Tél. S. 1884

Marchands de glace et de 

Déménagement de meubles

CHAUFFAGE DIRECTEUR FUN ERA Ці K CHASSIS COLORES
PRODUITS DE LA FERME

Beurre, en carré . .
Beurre, en boulette 
Crème, pinte . . .
Oeufs, frais . . •

Plate Glass — MiroirsF. TELMOSSE CO. A. E. VEITCH35c
Colonial Art Glass Co.. 33c à 35c 

. 40 à 45c 
. 33c à 35c

Directeur FunéraireBOIS SEC

Toutes sortes de Bols
Coupé ou non.

Au voyage ou à la corde.

Châssis Colorés.
Vitres à l’étain et au plomb.

380-388 RUE BANK
OTTAWA, ONT.

Voiture pour invalides
VIANDES

433 Ave. PARKDALE. . 4 à 6c 
. . 8 à 10c 

. . 6 à 7c

Boeuf, devant . 
Boeuf, arrière .

UNE ECOLE QUI N’A 29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 3931QU’UN ELEVE Tel. S. 202 Tél. C. 3792.Boeuf, carcasse .

Poulets, la paire . . $2.25 à $2.75 
Poulets, la livre .
Poules, la livre .
Agneau, arrière .

Middletown, N.-Y. — L’école de
. 28 à 35c la ville de Foresburg. dans le com

té de Sullivan, présente une situa
tion bizarre. Elle n’a qu’une seu
le classe et un seul élève: l’insti- 

Agneau, carcasse, la livre 22 à 58c tu!rice eat yme Mary Hickey, et 
Porc, léger

TEINTUREVULVA N IS AGEGARAGE
Ottawa South Garage
1289 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérance. 
Réparation d’autos et service 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pinte. 
Estimés donnés ou 80c. de 

lVheure
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage
de Ford $25.00.

W. JO Y, prop.

. 25 à 30c 

. 25 à 28c 
. 20 à 22c

Expert teinturier
Nous offrons aux lecteurs 

de ce Journal le bénéfice de

Teinturiers.
Presseurs d’après les mé
thodes modernes 
ions chercher et délivrons 
dans toutes les parties de la 
ville. 25 p. c. d’escompte à 
ceux qui mentionnent cette 
annonce

THE ARLINGTON 
TIRE SHOP

Agneau, devant .
expérience comme 

Net toyenrs,. . 18 à 13c 
. . 10 à 12c 

. . 5 à 7c 
. 10 à 12c

son unique élève est sa propre fille.
Vulcanisage par des experts.

L. <*. BENSON.
Propriétaire

Porc, pesant . 
Veau, devant 
Veau, arrière

Nous al-
Cette situation inusitée résulte 

du fait que la Mongaup Falls 
Power Company a acheté des ter
rains dans cette région, en vue d’y 
construire une nouvelle digue. Il 
y a peu de temps encore, l’école 
comptait vingt-cinq élèves.

FRUITS d’engin
310 rue Bank Tél. C. 990 Tél. 8.5096. 

00.3 SOMERSET OUEST
50 à 60c 
25 à 30c

Pommes, gallon....................
Bananes, la douz. . . . , . 
Pamplemousses, 3 pour . .
Citrons, la douz....................
Oranges, grosses, la douz. 40 à 60c 
Oranges, petites . .
Ananas, chacun . .
Rhubarbe, le paquet 
Fraises, la boite . .
Fraises, le seau . .

25c
PRESSAGE

Notre spécialité est le 
sage . Dernier procédé 

Hoff-Max
Prix: 25c, 50c. 75c, $1.00 

I $1-50

20c BATTERIES ГАХ1
BATTERIES

25 à 35c Voyez-nous avant d’acheter 
une nouvelle Batterie,

11 Plaques, $20.00 — 13 Pla
ques $24. Boîte caoutchouc 

garantie.
Réparage — Rechargeage et 
reconstruction par des experts.

M. LANDREVILLE
Taxi {Meter)

. . 15 à 25c 
. . . 5 à 10c 

. . . 15 à 15c 
$1.25 à $1.40

MACHINISTES
Rés. S. 3750-j 

M. J. ARMSTRONG. Gérant

Standard Machine Co.
Successeurs de 

ARMSTRONG & BENNETT

O. J .COULTHART Service de Transfer
1247 rue Bank Tél. C. 6345

Nettoyage à set 
Nous allons chercher et dé

livrons.

82 RUE ALBERTLEGUMES
STERLING BATTERY 

SERVICE10 à 15c 
. . 90c

Epinards, le gallon 
Patates, la poche .
Patates,Te gallon .
Patates, nouvelles, le gai. 25 à 30c i 
Pote verts, le gallon .... 50c j 

. . 25c 
. . SI.25

Г61. Queen 726, 727, 728 
Service jour et nuit.Machinistes et Ingénieurs 

Réparations de toutes sortes.
Tél. Q. 7463

363 RUE SPARKS.10 à 15cj

BATTERIES * EMMAGASINAGE17 rue Queen.
PEINTRE-DECORATEUREagle Star 

Battery Co. 
of Canada,

Asperges, 2 paquets 
Asperges, la, douz. .
Concombres,Chacun . . 10 à 15c

. . 5 à 10c

Salle d’emmagasinage à l’é
preuve du feu.

Edifice riioderne avec jets 
d’eau — chambres séparées. 
Tapis isolés dans des cham
bres à l’épreuve des mites. 
Service courtois 
expérimentés. Visite sollicl-

PAUL BIRON
BOIS D’ETEChoux ..........................

Garrottes, la poche . 
Garrottes, le gallon . 
Céleri, le paquet . . 
Persil, le paquet . . 
Salade, douze têjes .

$1.0ê Limited.
Manufacturiers et mar

chands en gros de Batteries 
rechargeables, sèches ou hu
mides. pour toutes sortes 
d’autos, radios, appareils 
d'éclairage, etc.
Parties de batteries ep gros

.382-384 RUE QUEEN 
Tél. Q.421 OTTAWA, ONT.

PEINTRE ET DECORATEUR20c Slabs coupées (mou) $3.00 le 
voyage

Slabs oeupées (dur) $4.00 le [ 
voyage j

Bois dur $4.30 
Tout eec.

W. E. BEATON
WT Echo Drive, OTTAWA, ONT. j 

Tél. Carling 1337

Employés
. 15c Tapisserie de 10c en montant. 

Travaux par contrat.
tée.5c

. . 15 à 25c 
. 20c Storage & Truckportation 

LimitedOignons, paquets de douze 
Oignons, Spanish, la lb. . 15 à 25c 
Radis, paquets de 2 douz

48 RUE NELSON. T6L R. 8416
Edifice Jackson

122 RUE BANK 
Tél. Q. 1744

25e
15 à 20cTomates, la livre .

Plants de tomates, la douz. 25 à 30c 
Betteraves, paquets de douze. 75cj -c-

Z3j—6m Abonnez-vous

«

CHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer

289 RUE METCALFE

Tél. Queen N068

AVOCATS

Thompson, Côté, 
Burgess et Thompson

AVOCATS

122 RUE WELLINGTON 
Tél. Queen 8185

«
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■___ N !$té de 90 à 100 dans toute la ré
gion humide.

PEU POLISne manquera pas de causer un vifj
regret aux nombreux bienfaiteurs La complaisance de Williams 

® Г ЧМРІ ІЇСІІ7 4 A ÜAWÇnN let bienfaitrices de ce couvent, qui ! Travers. 118 rue Scott, l’a conduit
LlNrLULlUA A UA if uUn I pendant les six années de l adminis- au poste de police, où il a payé

DAWSON, Yukon. — Une épidé- hration de Soeur Gertrude, avaient: $200 d'amende. II avait cherché 
І mie d’influenza bénigne vient de su admirer en elle les profondes I à entrer dans une maison de la rue
| se répandre à Dawson et les envi- qualités de coeur qui lui valurent j pinhey pour traiter les gens. Mais

Elle a néanmoins fait déjà tant d'amis sincères et d'en--oura-; une des personnes qui se trou-
et des centaines de gement de la part de la population i valent dans, la maison jeta une tas-

traitement. Un de la capitale et de Hull. <e de thé sur lui et la police qui
Soeur Gertrude 'était française fut ensuite appelée l’arrêta pour

Le constable Kelly qui

sVENDREDI I yII /«>H
H .1

U \ NOS TROUBLES IDEUX HEURES A L’EAU 
Toronto.—George Corson a tra

versé lundi la baie de Toronto 
pieds et poings liés, accomplissant 
le trajet en une heure et 52 minu
tes, comparativement à une heure 
pour un nageur non entravé. Coi- 
son se tira d’affaires tout seul bien 
qu'il eut à lutter contre des her
bes traîtresses et qu’il faillit être 
frappé par un bateau.

m
L

II
deux morts, 
personnes sont sous 
grand nombre de médecins et de
gardes-malades ont été envoyés d'origine, et troisième supérieure j ivresse, 
dans la région. de la communauté d'Ottawa, établie répondit à l'appel trouva Travers

I sur la rue avec six bouteilles de biè- 
, re. Travers s'est plaint à la poli -e 
• du manque d'hospitalité des gens

Par ARBITRE; v o'

a mmm
- A.DIMANCHE AU 

PARC COLUMBIA і BABE RUTH ESTici depuis 1912.
' ': » : ■;

f mV :SENSATION A QUEBEC LORD BYNG AU POLE 
Edmonton, Alberta. — Le baron 

Byng de Vimy a officiellement ou
vert l’exposition d’Edmonton lun
di. II est parti le soir pour Gran
de-Prairie. première étape de son 
voyage à l’Arctic.

Marie Augustine a été
QUEBEC. — Les Québécois ont choisie pour lui succéder au poste 

Msislé à an cnrieui spectacle, ven- de supérieure Elle est au couvent : lui refusèrent de partager avec lui
sa bière.

I■ ENCORE Kdredi après-midi, lorsqu'un grand des gg Chanoinesses depuis
nombre de pompiers lavèrent la DEUX PARTIES INTERESSAN

TES SONT AU PROGRAMME.— 
ON PREVOIT DES SURPRISES.

■ v . ■E'
sa fondation à Ottawa, et est ca- 

statue du cardinal Taschereau, de- na{jjenne. originaire de Plantage- j 
vant l'Hôtel de Ville

PAS D’ELECTIONS 
I MONTREAL. — Interrogé par 
les journalistes alors qu'il était de 
passage aux bureaux du gouverne
ment provincial, lundi. l'honorable 
M. Taschereau, premier ministre de 
la province de Québec a nié formel- 

j lement qu'il était question d'élec- 
I tions provinciales générales pour 
l'automne prochain, élections qui. 

! d'après les rumeurs, coïncideraient 
avec les élections générales fédé-

Nous n'aurons certainement pas 
d'élections provinciales cette aa- 

1 née. a-t-il déclaré explicitement. Je 
і n'en verrais, du reste pas les rai- 
I sons, attendu que le présent parle
ment ne compte encore que deux 
sessions."

BABE N'EST PAS ENCORE "bJ 
LE'. — APRES SON repos] 

FAIT ENCORE BONNE Fld 
RE AU BATON. — |.E sd 
DES GRANDS ATHLETES. |

en hiver et vou: 

ils vous en coûtent 

charbon mainte

і attendre 

quand
C'était tout net. Ontario.

simplement pour décider s’il était 
nécessaire de faire dorer la statue MARDIATROCITES CHINOISES 

PEKIN — Des soldats de Can
ton se sont, le 9 juillet, introduits 
dans la mission presbytérienne an- 
glaise de Wukingfu. à 50 milles à 
l'intérieur du Kwangtung. et y ont 
battu et blessé à coups de coutea i 

r un missionnaire. Ils ont aussi bat 
tu deux femmes missionnaires, les 
blessant légèrement avec des cou-

І р '
:■£/T.«; 1

Le Laurier contre le Ste-Brigi- 
de et l’Ottawa-Est contre les 
Géants de Hull sont au program
me de la séance de dimanche au 
parc Columbia. Les Lauriers sont 

[résolus de taper dur sur les me
neurs de la ligue et l’on s’attend 
à une désagréable surprise pour les 
Irlandais que les rouges ont déjà 

і battu le 17 mai à un pointage de 
I 7 à 4.

Les Hulls ont eu une tâche dif
ficile et la partie qu’ils joueront 
contre les Ottawa-Est sera certai
nement le clou de la journée.

TUE PAR UN AUTOSAMEDI ■d<MONTREAL. — Abbie Ship, 8 
ans, dont les parents demeurent 
rue Duluth ouest, No 44 est mort 
mardi soir à 10.15 heures à l’Hô- 
tel-Dieu des blessures qui lui fu
rent infligées mardi après-midi à 
5.15 heures lorsque fut renversé 
par un automobile à l’angle des 

Rap-

6*vir.7 —"Ruth est brûlé". remarqi>SANS FOYER 11 y a quelques jours 
bien connu quand le "Bambi 
fut forcé de prendre un

V ?un a mat

MJohn D. Rocke-New-York. 
feller, père, a vendu à son fils pour 
"plus de $5.000,000*' toutes ses ré
sidences d’été et d'hiver Ce mul
timillionnaire est maintenant sans

!
repos I

suite d’une légère blessure à 
jambe qui l’empêchait de 

Non, Ruth n’est pas ‘•brûlé” 
n’a jamais assez travaillé 
"brûler” et il a toujours m 
une vie réglée. Cependant, Rj 
n'a jamais pris soin de 
Durant la vacance du baseball 
est par trop négligent. Ruth, 
a des dispositions à l'embonpa 
mange trop. La maladie le cal 
se au printemps, puis le quitte 
commencement de l’été. Au mil 
de la saison, il est en excella 
condition.

N’;
Xi jotI».

nel<
VO"

Duluth et St-Urbain.
port de l'accident a été fait au j 
lieutenant Corbett du poste No 12 
boulevard St-Laurent et à la Sû
reté qui dépécha sur les lieux le 
sergent détective Therrien.

ACCIDENT D’AUTO
MONTREAL. — Un homme a été 

rué. un autre très sérieusement 
blessé, et deux autres blessés plus

no
joiNOTRE RECOLTE

Л /.* d’uOn prévoit que le rendement de 
la récolte cette année dépassera de 
100 millions de boisseaux celui de ou moins gravement lorsqu'un au-j

tomobile dans laquelle tous qua-,

за sa dei
m

L’ETOILE DES 
ATHLETES NOIRS

і

1ACCIDENT D’AUTO 
SHERBROOKE.

<-JàLe rendement préval'an dernier
est de 365.000.000 boisseaux et la ' ire et une fillette étaient .tourna; 
moyenne des cinq derm,res années »ur lai-même trois fois après être

tombé dans un fossé, à Calumet, 
an village situé à quelque soixan- 1

La police a appris que l'enfant 
— Moïse Bou-jse jeta devant un automobile qui

15

V 1f rcher, 49 ans. South-Middleton. j allait à une vitesse modérée, au 
Mass, a été tué et Siméon Fontaine. | moment où la voiture arrivait à L’aest de 540.

y

4 fSherbrooke, a été légèrement blés- l’intersection des rues précitées, 
sé, dans la collision de leur moto
cyclette avec la voiture de M. An- 

Faith. d’Orford. à environ 
deux milles de ce côté-ci de Rock- 
Forest, sur le chemin de la Victoi
re. vers 9 heures 30 lundi soir.

Siméon Fontaine fut projeté hors 
du side-car et c’est la raison pour 

! laquelle il ne fut pas grièvement 
blessé. Boucher, qui est le neveu le 
Fontaine et qui conduisait la ma
chine. fut grièvement blessé. Il 
expira quelques minutes avant l'ar
rivée de l’ambulance de l'hôpital 
de Sherbrooke.

te milles au nord de Montréal.73 MILLES A PIED LA RACE NOIRE ‘BRILLE” 
MAINTENANT D'UN “ECLAT” % ChLe professeur T. Patterson de L^ vident s est produit dimanche 

l’école Connaught avec huit élèves apris-midi^ vers quatre heures. au|drew 
s'est rendu à pied au lac de la Mer Bornent où ; automobile était à fai- 

faisan t ainsi en 32 heures re uce course avec un convoi. La

UN OUVRIER ELECTROCUTE 
MONTREAL. — Un employé de 

la compagnie Bell Telephone. Jo
seph Smith a été brûlé à mort 
lundi après-midi vers 2.30 heures 
rue Fullum en face de la prison 
des femmes alors qu’il toucha ac
cidentellement un fil chargé de la 
Montreal Light Heat and Power. 
Smith, qui était âgé de trente ans 
et dont l'adresse a été donnée com
me étant 64 8 de la rue Fabre est 
demeuré pendant plusieurs minutes 
suspendu au fil électrique. C’est 
un pompier qui s’aperçut de l’ac
cident lorsqu’il passa sur la rue 
Fullum et qu'il vit des lambeaux 
de chaire qui tombaient sur le sol, 
à moitié cuits.

%Ce frappeur parait être bâti J 
vivre cent ans. S'il se donnaifl 
peine de soigner sa petite saj 
il aurait encore une carrière 
plusieurs années sur le losaj 
Mais, en dépit de ses imprudenl 
les experts du baseball ne soit 
encore prêts à dire qu’il est “ij 
lé.”

4gPARTICULIER DANS LE MON
DE SPORTIF. QUELQUES- 
UNS DE SES REPRESEN-

Bleui
de marche un trajet de 73 milles, fillette a échappé à la mort d'une

façon extraordinaire. I TANTS.
POUR SA FILLE Joseph Bouchard. 40 ans. cbauf- 

Pour se justifier d'avoir brisé feur de taxi de Montréal, a eu le

oseph DolaiLa race noire est évidemment en
une fenêtre chef M. Eugène Du- râne fracturé et est mort sur les 
charme, 233 me Cumberland. Mme lieux. Mario Racine, de Calumet.! 
Albert Marchand. 223 me Çumber- a eu la colonne dorsale fracturée і 
land a raconté en tribunal de poli- et est dans un état critique. A ! 
ce comment elle a retrouvé sa fille l'hôpital Victoria, où il fut trans-. 
de 16 ans chez son voisin après porté, on ne croit pas pouvoir lui 
l’avoir cherchée pendant trois sauver la vie. Joseph Racine, 75 
jours. M. Ducharme a expliqué ans. de Calumet, a souffert de 
que Mlle Patricia Marchand est quelques blessures à la tête, mais 
allée chez lui demander du travail, j il n'a été que pansé puis transporté 
M. Ducharme a cm qu elle était chez lui. Clara Racine. 11 ans. qui 
maltraitée chez elle et pour lui ren- ! était assise sur les genoux de Jo- 
dre service il la garde chez lui en . seph Racine, sur le siège d'avant 
attendant de lui trouver du travail de la voijure. a été précipitée dans 
Mme Marchand apprit ces jours un champ où elle est tombée sans 
derniers où était rendue sa fille et se faire mal.

train de se tailler une réputation 
dans le monde du sport amateur. 
II y a quelques années, quand les 
sportifs parlaient des exploits des 
nègres, ils se contentaient de com
menter les faits et gestes de quel
ques pugilistes de couleur qui 
avaient envoyé des blancs au tapis 
ou qui réclamaient "une chance” 
de boxer contre un champion. Au

jourd’hui, tous les grands collèges 
' américains tiennent en haute esti- 
j me leurs athlètes nègres, 
que soit votre opinion sur un hom- 

j me. blanc ou noir, qui amasse des 
j milliers de piastres en plantant

Gilles Cadieux. 13 ans, lils de ! poings dans ia poitrine de son aem- 
blable. vous êtes forcé d'admirer

i>*. Il ne faut jamais jurer de j 
avec les athlètes qui sont un tj 
soit peu sages. Naguère, toutl 
monde disait que Ту Cobb était! 
homme du passé. Le gérant I 
Tigers a fait mentir tous les j 
nistiqueurs. Il a vaincu quelj 
indispositions et il s’est acquis! 
réputation très enviable dans! 
ligues majeures. C’est aujourdl 
l'homme le mieux payé dans! 
deux grandes ligues, puisque lai 
rection du Détroit lui verse uni 
laire annuel de $60,000.

Il n'y a que deux genres d'I 
lètes qui se "brûlent” faeileml 
ceux qui entrent dans l’arène J 
être bien préparés et ceux qui! 
respectent pas les lois de la ni 
re. On a connu nombre d'athli 
qui se sont brûlés en mange! 
trop ou en buvant trop. Aul 
homme ne peut pécher par gl 
mandise durant des années si 
se ruiner. Ceux qui pratiquenl 
tempérance réussissent toujonil 
vaincre le temps.

Le grand défaut des atbll 
professionnels, c’est de prendre 
mors aux dents une fois qu’ils fl 
gagné quelques milliers de p! 
très. Une fois propriétaire dune 
livret de banque ou de que» 
douzaines d’actions d’une сопЯ 
gnie sérieuse, ils vivent comme! 
pachas; ils "font la vie”...! 
les conduit à la ruine physique 
morale.

y*Щ. LIMITED

Charbon, Coke et Bois,

RUE CHAPEL.
Succursale, 177 rue Banl

A EASTVIEW
Le plébiscite à Eastview sur le 

projet d’une ligne d’extension du 
tramway dans la municipalité jus
qu'au cimetière aura lieu le S août 
prochain. Le conseil municipal a 
tenu lundi soir une réunion spé
ciale pour décider de cette date. 
La question a soulevé un assez long 
débat. Il fut aussi résolu de tenir 
deux assemblées publiques vendredi 
le 17 et le 20 pour faire connaître 
aux citoyens d’Eastview les condi
tions offertes par la compagnie 
d'autobus.

SIR WILLIAM MULOCK, juge en chef de la cour suprême d’Ontario a 
rencontré le chef Ovide Sioui, chef de la tribu des Hurons au cours 
de la cérémonie du dévoilement dtl monument à Samuel de Cham
plain à Orillia, Ontario, le premier juillet.

QuelleMERCREDI lOUS VOUS y

d’acheter maENFANT TUE і COMENTAIRES ET NOUVELLESm XІenfonça une fenêtre chez M. Du- 
charme Le magistrat de police 
exonora Mme Marchand en disant 
qu’elle était justifiable d'agir com- bIe ^ne la province de Québec ac
me elle a fait pour avoir sa fille. {cnsera Qn surplus d’un million de 
D'autre part il a reconnu qu» M dollars, pour l'année fiscale qui 
Ducharme a agi de bonne foL

UN SURPLUS
M. Adélard Cadieux, 552 Saint- 
Hubert, a été tué mercredi soir 
quelques minutes avant sept heu
res à l’intersection des rues des 
Prairies et Ferras sur le chemin

LA TRAVERSEE A LA NAGE de la Manche est la plus grande 
épreuve sportive que l’on puisse tenter. Depuis 5 ans, presque chaque 
année on tente de faire cette traversée et c’est à peine si une couple 
de nageurs sont parvenus avec succès à la faire. La dernière en date 
parmi les femmes déjà nombreuses qui se sont crues capables de nager 
cette distance est Mlle Gertrude Ederle, la plus célèbre nageuse améri
caine qui s'entraîne actuellement en Angleterre pour cette épreuve 
décisive. Pour s’assurer si elle était capable de nager cette distance 
elle a nagé de New-York à Sandy Hook soit 20 milles où la distance 
qui sépâre Douvre du Cap Gris-Nez. Mlle Ederle n’est âgée que de

QUEBEC. — Il est tout proba- celul qui est assez "sport”, assez 
courageux et assez habile pour ga
gner un championnat amateur.

John B. Taylor, de l'université 
de la Pennsylvanie, champion in
tercollégial et national sur moyen-

>i vous achetez maintenant vous 
une meilleure livraison, plus b 

tout prévenu contre t'і vient de se terminer, suivant une
Bordeaux-Montréal-Nord, lorsque 
l’automobile dans laquelle il se 
trouvait, sur le siège d'arrière, fut ■ ne distance il У a quelques années, 
frappée par un tram. L’automobile ' *ut Drem*er athlète amateur npir 
fut traînée sur une distance de 14 іà ee mettre en évidence. Taylor, 
pieds et quant à l'enfant, qni était qu* ^taif un élève studieux, un gen

tilhomme et un grand coureur, 
était très bien vu de ses confrères

і information non officielle. Il a été BROYE A MORT
MONTREAL. — Pris entre deux 

wagons dont il était à réparer les 
accouplenrs. Ignare Sittima, 68 
ans. 5546 Première Avenue, Rose
mont, un employé du Pacifique Ca
nadien, aux usines Angus, a été 
broyé à mort, lundi après-midi, 
quelques minutes avant qu’il ne 
quittât le travail et est mon quel
ques minutes après l’accident, de 
blessures internes.

annoncé que plus de 100,000 licen
ces d'automobiles ont été émises.

HERRIOT НГЕ

Charbon, CePARIS. L'ex-premier minis- 
txe Herriot a été l'objet d atte ma- aa conr» de №t,e anne. î>ar 1= sou-

reniement provincial.nifeetation hostile dans le Quanier 
Latin., où il présidait la distribu
tion des prix aux élèves de son an
cienne école, le Lycée Louis-le- 
Grand. Quand il ee leva pour adres- j 
ser la parole, ü fut hué par de jeu- j 
nés royalistes appartenant à l'or
ganisation de l’Action Française. 
Plusieurs manifestants furent mis 
à la porte par la police, mais M 
Herriot ne put continuer quand 
même à cause des sifflets et des 
huées des écoliers. Finalement, il 
quitta l’édifice, mais les scènes se 
répétèrent à l’extérieur où 
grand nombre d'étudiants se réuni
rent rapidement, profitant de l’oc
casion pour faire une manifesta
tion politique. II 7 eut plusieurs 
arrestations.

tombé sous les roues du tramway, 
il fut traîné sur une distance de 
plusieurs pieds avant que le tram
way n’arrête. Le bambin est mort 
instantanément, broyé par le lourd 

j véhicule.
W.ALUNDI blancs. La course qu'il gagna à 

Jamestown contre Harry Heil- 
mann, EH Parsons et autres cham
pions fait encore le sujet de la con
versation dans les assemblées où 
des vétérans sont réunis.

Les jeunes s'occupent mainte
nant de De Hart Hubbard, le fa
meux athlète de l’université du МІ-

ON VIENT DE DEVOILER UN monument dans le cimetière "Cal
vary” de Los Angeles, à la mémoire de Jimmy Murphy, chauffeur 
d’auto de course des plus populaires aux Etats-Unis.
Syracuse en septembre dernier.

IL SE NOIE
Il est mort àMONTREAL. Martin Kiely.

21 ans. s’est noyé en voulant pren
dre une position plus favorable 
pour photographier un moulin sur 
la rivière Gésu. Le canot dans le
quel il se trouvait avec trois com
pagnons. a chaviré et comme il ne 
savait pas nager il a pu s aggriper 
au canot, mais finalement il a dû 

! lâcher et s’est noyé.

ENFANT EBOUILLANTEON VOLE LA POLICE 
sieurs parties du continent sont en- j 

L’auto Ford Sedan de l’inspec
teur Thomas McLaughlin a été volé 
samedi soir à la porte du théâtre 
Keith. Le constable Earl McLaugh
lin, fils de l’inspecteur était sor
ti avec l’auto de son père pour al
ler au théâtre. En sortant il s’a
perçut qu’on avait volé sa machine.

BEAUCEVILLE. — L’enfant de 
M. et Mme Roderique, de Beauce- 
ville, est mort ébouillanté par une 
marmite de soupe qui tomba eur;cb*8an, qui a récemment épaté la 
lui mercredi. Mme Roderique était !foule en gagnant le concours inter- 
à préparer le dîner de son mari, collégial de sauts en hauteur et en

134 RUE BANKC’EST UN DICTON POPULAIRE aux Etats-Unis que les meneurs 
des grandes ligues de balle le 4 juillet se disputent le championnat 
mondial en octobre. Ce dicton ne trouve pas toujours son application 
mais tout indique que les meneurs du 4 juillet cette année ont de très 
bonnes chances d’être du concours en octobre. Il est très probable que 
le Washington et le Philadelphie seront les candidate du championnat 
américain; les New-York et les Pittsburg ceux du championnat natio
nal. Les critiques disent de plus que les Athletics auront facilement 
raison des Sénateurs parce qu’ils sont plus vieux et ont plus d’expé
rience. Le Cincinnati compte être dans la course pour le National. 
Mais il compte peut-être trop sur ses lanceurs qui pourraient ne pas 
tenir jusqu’au bout. L’échec des Giants est dû à leurs lanceurs. Au 
début de la saison McGraw était pratiquement assuré du championnat 
mais ses joueurs ont été très malchanceux, 
ont forcé de bons lanceurs à rester sur le banc.

Anthracite Am 
Anthracite Gai 
Coke Serait Do:

JACK DEMPSEY EN AMERK
brisant le record olympique établit 
l’an dernier à Colombes par Robert 
Legendre.

Il y a cinq ans environ Ned 
Gourdin, un nègre étudiant à 
l’Université de Harvard, réussit à 
dépasser la marche d’O’Connor. Un 
antre nègre, Sol Butler, qui gagna 
plusieurs championnats scolaires, 
se révéla un rival dangereux pour 
Gourdin. Ce dernier quitta l'Uni
versité, après avoir obtenu ses di
plômes et disparut de la scène spor
tive.

Elle avait tiré un bol de soupe du 
poêle et l’avait déposé sur la table 
près de laquelle jouait l’enfant. 

Elle s’éloigna de la table mais elle 
avait à peine tourné le dos qu’elle 
entendit les cris déchirante de l’en
fant. On croit que le bébé tira sur 
la nappe et 
bouillante.

Jack Dempsey et sa femme 
pris jeudi le train pour Cberboj 
où ils doivent s’embarquer enj 
paquebot "Homeric”, à destij 

tion des Etats-Unis.
Une foule d’amis et connaid 

ces étaient venus leur faire il 
adieux sur le quai de la gare.j

DEUX MORTS
QUEBEC. De bonne heure 

! lundi matin un incendie s’est décla- DE LA NEIGE
CHICAGO. — Pendant qne plu- 

core sous les étreintes d'une vague 
de chaleur, la température a chan
gé lundi d’une étrange manière, 
alros qu’il est tombé une légère 
couche de neige à Blackburg, Va., 
à la sake d'un orage électrique. 
Dans l'ouest central et la région 
des montagnes Rocheuses, la cha
leur est encore extrême. A Phoe
nix, Ariz., le mercure a marqué 
112 degrés; à North Platt, Neb., 
104; Aurora, Neb., 103; à Valen
tine, 102. Le thermomètre a mon-

ré dans l'hôtel Neptune et deux 
personnes ont péri dans les flam
mes: R. Brown, jeune anglais, et 
Joseph Picard, marchand de bois. 
Brown a été asphyxié par la fumée 

On vient d’apprendre au couvent ^ pompiers l’ont retrouvé dans 
des RR. SS. Chanoinesses des Cinq chambre. Picard est mort à l’hô- 
Plaies. que la R. S. Gertrude, eu- Pital des suites de blessures reçues 
périeure de la maison d’Ottawa, de- sautant d'une fenêtre. Plusieurs 
pais 1919, et partie en voyage à autres personnes ont été blessées 
la Maison Mère de Lyons en Fr .n- légèrement cependant, plusieurs 
ce en juin dernier, est gardée à hommes et femmes ayant en à se 
cette maison et ne reviendra pas sauver en ee précipitant du haut 
aa pays. C'est une nouvelle qni des fenêtres.

DIMANCHE la souperenversa
Des accidente nombreux

SOEUR GERTRUDE
JEUDI

$200 D’AMANDE PrixA Paris, en 1924, Robert Legen
dre, un Franco-Américain de Geor
getown, brisa le record de Gour
din avec un saut de 25 pieds et 6 
pouces et demi. L’on crut un 
ment que les blancs avaient recon
quis les records du saut.

Mais, l’on oubliait De Hart Hub
bard. Ce dernier, un Joli 
d’athlète, pratiquait contre le re
cord de Gourdin. Lora du dernier 
tournoi du Michigan, il exécuta 11 
sauts de 25 pieds! Les adversaires 
d’O’Connor avaient travaillé 20 
poùr accomplir cet exploit. Dans 
son dernier saut, De Hart Hubbard 
s’élança à 25 pieds, 10 pouces et 
une fraction, soit à 11 pouces plus 
loin qu’O’Connor et à quatre en 
avant de Legendre.

Les exploite de Gourdin, Butler 
et Hubbard sont de nature à prou
ver que la race noire peut fournir 
de bons athlètes amateurs. Ces 
nègres sont aussi de forte coureurs. 
Ces nègres sont aussi de forts 
Hubbard est quasi merveilleux 
sur la piste. Il a déjà égali
sé le record de Charlie Paddock 
en parcourant lee 100 verges en 
9 secondes 3-5 et les entraîneurs 
de l’université du Michigan préten
dent qu'il peut encore faire mieux 
que cela. Howard Drew, un nè
gre qui suivait les cours de l’uni
versité de la Californie, a déjà 
égalisé ce tempe. Le nègre John
son parcourait le mille en un tempe 
remarquable.

L’inspecteur McLaughlin renou
velle depuis quelques Jours ses ac
tivités contre les violateurs de la 
loi qui transportent ainsi illégale
ment de la boisson. II a obtenu 
beaucoup de succès jusqu’ici puis
que deux arrestations ont été fai
tes. M. Mulligan 35 rue Redpath, 
a été condamné jeudi matin à 
$200 d’amênde et M. Viau, 335 
rue Sussex a aussi payé cette amen-

CAPITAL\ d’Ete!il

type №

PARC LUNA Pour 
achate 
deràt 
bre і 
prix d

LA R IFR F FORTE
L’inspecteur McLaughlin surveil

le aussi étroitement les hôtels qui 
sont soupçonnée de vendre la biè
re trop forte. Hier, deux hôte
liers ont été sommée de comparaî
tre devant le magistrat de police 
pour répondre à l’accusation d’a
voir vendu de la bière trop forte. 
Ce sont M. Doajthée Laviolette, 
propriétaire de l’hôtel Osgoode 
Hall, 28 rue Nicholas, qui selon 
l’analyse que l’on a fait à Toron
to de la bière qu’il a vendue avait 
de la bière d’un pourcentage de 
7.4 2. M. R. Humphrey Elliott, 
propriétaire de l’hôtel Dominion 
House, rue York, aurait vendu de 
la bière d’un pourcentage de 8.0. 
Ils ont tous deux comparu devant 
le magistrat Hopewell Jeudi ma
tin. Me Louis Côté, avocat des 
accusés avec Me Gordon Henaer* 
son a demandé un ajournement 
d’une semaine.

La Bière Honnête en 
Pureté et Qualité

Dimanche, le 19 Juillet

Vaudeville Sensationel en Plein Air 
par des Artistes Extraordinaires

Une Représentation d’un Genre tout a fait Unique

Attraction Spéciale 
Commençant

і

M і

itIREPRESENTATION DE VAUDEVILLE
de vd 
Paiem

Tone lee jours à 3 hrs. p.m. et à 10 hrs. p.m.

The Capital Brewing Co. Limited
OTTAWA, ONT.

Promenez-voe* aor has Mon tagne* Reeses de $50,000
PATINOIRE—Le pies grand an Canada.

SCOOTER, FOUET, ROUE, FERRIS, CARROUSEL
Mille et one chooe pour топе iimucr.

1000 Sièges faisant face à la Ravinsante Rivière Ottawa. The ОFanfare de 25 musiciens
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Voue ferez une grande économie. — C’est en même temps 
une grande prudence puisque l’on peut avoir 

une disette cet hiver.

NOS TROUBLES EN HIVER !

PRUDENCE ET ECONOMIEO

ввй:;
8ABE RUTH EST

L’imminence d’une grève des mineurs de charbon aux 
Etats-Unis au début de septembre est une raison de plus 
pour la population de s’approvisionner sans délai de leur 
charbon pour la saison d’hiver.

Les mineurs semblent résolus cette année d’obtenir 
une augmentation de salaire que les propriétaires refusent 
d accorder. La situation paraît donc peu rassurante et si 
une grève se déclare en septembre nous reverrons cet 
hiver la disette de charbon.

Les marchands de la ville conseillent à tous leurs 
clients de faire leur achat maintenant afin de n’être pas 
pris au dépourvu quand l’hiver sera venu.

Actuellement ils peuvent répondre à la demande, et 
en donnant une commande immédiatement on peut être 
certain de ne pas manquer de combustible pendant la sai
son rigoureuse.

Depuis plusieurs années les Canadiens ont pris l’habi
tude d’acheter leur charbon pendant l’été alors que la 
livraison est facile et les prix avantageux. Trop de gens 
cependant négligent de le faire.

En achetant le charbon pendant l’été on prévient la 
hausse des prix et c’est en même temps qu’une prudence 
une grande économie.

Ainsi faites entrer votre charbon immédiatement — 
voilà le mot d’ordre donné par les marchands, qui, au cou
rant de la situation, invitent la population à se prémunir 
contre une disette probable cet hiver.

kY

ENCORE 4

hiver et vous causer tant de misères? 

en coûtent moins cher d’acheter votre 

charbon maintenant.

IABE N'EST PAS ENCORE “ВІ 
LE'. — APRES SON KEPosl 

FAIT ENCORE BONNE Fil 
RE AV BATON. — LE S(] 

UES GRANDS ATHLETES.]

,j attendre en 

quand ils vous

І і—“Ruth est brûlé ’,
У a quelques jours un 

ien connu quand le “Bambi 
ut forcé de prendre un 
uite d’une légère blessure à 
imbe qui l'empêchait de 

Non, Ruth n'est pas "brûlé'Bg.'
'a jamais assez travaillé 
brûler” et il a toujours m 
ne vie réglée. Cependant, Rj 
'a jamais pris soin de 
•urant la vacance du hasebal^E 
st par trop négligent. Ruth, H® 

des dispositions à ГешЬопровВ 
lange trop. La maladie le 
î au printemps, puis le quitte»^ 
ummencement de l'été. Au тіЯ* 
e la saison, il est en excelle*^ 
indition. ■,
Ce frappeur parait être bâti ^ • ?

ivre cent ans. S'il se donnait* • **
eine de soigner sa petite sa:

aurait encore une carrière 
lusieurs années sur le losai 
[ais, en dépit de ses impruden 
•s experts du baseball ne soit 
ucore prêts à dire qu’il est “

remarqi 
a mat ?

m N’attendez pas que les 
jours froids vous pren
nent sans charbon dans 
votre cave. Téléphonez- 
nous votre commande au
jourd’hui et assurez-vous 
d’une prompte livraison à 
des prix raisonnables.

Charbon Scranton 
D. L. & W.

L’anthracite Type en tous 
les formats.

Charbon Gallois tami
sé de la meilleure 

qualité

sa sai

іyÿ.
CT

%і f %
zàs

Coke Solvay

oseph Dolan & Sons
Il ne faut jamais jurer de і 

rec les athlètes qui sont un tj 
)it peu sages. Naguère, tontl 
ionde disait que Ту Cobb était! 
nmme du passé. Le gérant I 
igers a fait mentir tous les j 
Istiqueurs. Il a vaincu quel® 
idispositions et il s'est acquis |
-putation très enviable dans I 
gués majeures. C'est aujourdl 
homme le mieux payé dans I 
ïux grandes ligues, puisque lai 
■ction du Détroit lui verse uni 
Ire annuel de $60,000.
Il n'y a que deux genres d'd 

tes qui se “brûlent” facilemJ 
ïux qui entrent dans l'arène J 
re bien préparée et ceux qui! 
spectent pas les lois de la ni 

f. On a connu nombre d'athll 
H se sont brûlés en mangel 
op ou en buvant trop. Aul 
imme ne peut pécher par gl 
andise durant des années я 
ruiner. Ceux qui pratiquenl 

mpérance réussissent toujomi 
ilncre le temps.
Le grand défaut des atblfl 
ofessionnels, c'est de prendre 
ors aux dents une fois qu’ils I 
igné quelques milliers de pl 
as. Une fois propriétaire d'un 1 
fret de banque ou de quell 
luzaines d’actions d'une conl 
lie sérieuse, ils vivent comme
:chae; Ils "font la vie И34 RUE BANK
s conduit à la ruine physiqu^^

LIMITED

Charbon, Coke et Bois, Gros et Détail

Tel. R. 1905RUE CHAPEL.
Succursale, 177 rue Bank. Tel. Q. 2031

lous VOUS v conseillons 
d acheter maintenant

>i vous achetez maintenant vous avez un meilleur choix, 
une meilleure livraison, plus bas prix et pardessus 

tout prévenu contre tout trouble.

Charbon, Coke, Bois

. W. Argue
LIMITED

Q. 563

Anthracite Américain 
Anthracite Gallois 
Coke Serait Domestique

LCK DEMPSEY EN AMERK

Jack Dempsey et sa femme і 
is jeudi le train pour Cberboi 

ils doivent s’embarquer 
aquebot "Homeric ", à destij 
m des Etats-Unis.
Une foule d’amia et connaie 
9 étaient venus leur faire 11 
ieux sur le quai de la gare.

1
і

Prix
IAL d’Ete! :

І

сшPour encourager 1 e s 
achats l’été et pour ai
der à tenir notre cour li
bre nous offrons un 
prix d’été spécial de

; j; en

‘12Єté
inr toute livraison de OOKZ 

faite dorant l'été.

ШЕ AUBAINE PAR EXCEL-
____ (5yB Vu№. Téléphonez à Queen

Злі) pour avoir les dpàila, et це manquez pas 
le vmïa renseigner *au's»jét de notre Mode 

Paiement Budget. ІЩГюїЦіГПГіГІІ'"lin ~

IT

Limited

The Ottawa Gas Co Ш
• 36, Bue Sparks

LES AUTOS ENDROIT DANGEREUX

| Nouvelles de Hull j A une réunion des membres du 
club des automobilistes de Hull, 
mardi il a été décidé de deman
der à la Hull Electric de changer 
l’arrêt de ses tramways à l’engie 
des rues Dupont et Principale. Ile 
arrêtent présentement juste au 
coin de ces rues, ce qui oblige les 
autos à demeurer dans la côte de 
la rue Du Pont et cause des en
nuis aux piétons, des retarda à 
tous, et est une source de danger. 
On désire que l’arrêt se fasse à 50 
pieds de distance.

On entend aussi demander au 
conseil de ville qu’un constable 
soit chargé spécialement du servi
ce de la circulation au même en
droit afin de prévenir les accidents. 
Il y passe beaucoup d’autos, de 
piétons, de véhicules de toutes sor
tes, ainsi que les tramways de la 
Hull et de la Ottawa Electric.

Pour la deuxième fois depuis 
quelque temps il y a eu collision 
d’autos vers 6 heures vendredi soir 
à l’angle des rues Champlain et 
St-Laurent, bien qu’on y ait placé 
un poteau indicateur pour la cir
culation. Vendredi soir ce sont les 
autos de B. Mosion et de R. Laro
che qui se sont frappés à eet en
droit.
voitures ne sont pas très impor
tants cependant.

TRAVAUX POUR LE 
COMPTE DE LA VILLE

LA RETRIBUTION 
MENSUELLE ABOLIE Les dommages causés aux

UNE GRANDE PARTIE DES TRA
VAUX DU DERNIER REGLE
MENT D’EMPRUNT SONT 
MAINTENANT TERMINES. 
CEUX QUI SONT EN MARCHE 
OU QUI RESTENT A ETRE EN
TREPRIS.

LA COMMISSION SCOLAIRE 
PREND CETTE DECISION A 
SA REUNION DE LUNDI SOIR. 
SUR PROPOSITION DE M. 
LAMBERT, M. Ls. LANDRY 
EST NOMME PRESIDENT DE 
LA COMMISSION.

VOL DE 600,000
FRANCS DE PERLES

Paris,
hindou en perles fines, M. Schik, à 
Paris, recevait, le 10 juin, la visite 
d’un Américain qui lui déclarait se 
nommer Benjamin Silver, habiter 
New-York, se trouver à Paris pour 
affaires et être descendu au Grand- 
Hôtel.

L’étranger déclara vouloir ache
ter des perles fines. On lui en pré
senta et le client en choisit pour 
600,000 francs environ.

Après avoir examiné les perles, 
l’Américain déclara qu’il revien
drait le lendemain. Effectivement 
jeudi dernier, il revint chez le né
gociant, revit à nouveau les perles 
et les plaça lui-même dans une en
veloppe qu’il scella devant le né
gociant et ses employés.

L’enveloppe fut alors déposée par 
le négociant dans son coffre-fort, 
l’étranger le priant d’attendre jus
qu'au lendemain pour le payement 
de son achat.

Vendredi, M. Schik, ne voyant 
pas revenir son client et pris d’in
quiétudes, ouvrit l'enveloppe et 
constata que les perles fines 
avaient été remplacées par des 
fausses. Le négociant porta plain
te aussitôt à la police judiciaire.

L'Américain, qui parait âgé de 
35 à 40 ans, a les cheveux châtain 
clair, est de forte corpulence et 
vêtu avec élégance. On croit avoir 
affaire à un escroc international 
ayant déjà opéré notamment à 
Londres et à Anvers.

Un commissionnaire

Un grand nombre des travaux 
du dernier règlement d’emprunt 
au montant de $650,000 sont 
maintenant terminés. On emploie 
actuellement environ deux cents 
hommes à l’exécution de ceux qui 
restent et on croit que tout sera 
fini au cours de septembre pro-

Les rues St-Bernard et St-Ré- 
dempteur exceptées, tous les tra
vaux d'aqueduc sont finis et ont 
exigé un déboursé approximatif de 
$68,000.

Les égoûts sont terminés sur les 
rues Jogues, McKenzie, De Monti- 
gny, Frontenac, St-Jacques, Saint- 
Henri, Leduc, Laurier, St-Bernard. 
Dollard, Kent, Reboul, Leduc, ain
si que l'égoût collecteur du quar
tier 2, fait à la journée, qui part 
de la rue Taché pour aboutir au 
crique Brewery, en passant par les 
rues Iberville et Dupuis.

Des égoûts sont en construction 
sur les rues De Montigny, Leduc, 
St-Jacques, Garneau, Laval, Kent, 
à la ligue de division, et rue Mai
sonneuve.

Les pavages rues Bégin, St-Ré- 
dempteur, St-Laurent, Kent sont 
terminés, et se poursuivent rues 
Laurier, Frontenac, Hôtel de Ville. 
Les travaux de nivellement rues 
Wright et Leduc sont aussi termi
nés et ont été faits à la journée.

Les trottoirs sont terminés sur 
le boulevard St-Joseph, les rues 
Montcalm, Roy, le chemin d’Ayl- 
mer, Wright, St-Rédempteur, St- 
Laurent, Dollard, Maisonneuve, 
Vaudreuil. On a aussi arrondi les 
trottoirs à certains angles de rues: 
à l'angle nord-ouest des rues Vic
toria et Notre-Dame, l'angle nord- 
ouest des rues Laval et Frontenac, 
l'angle sud-est des mêmes rues, les 
quatre angles des rues Champlain 
et St-Laurent, les angles nord-est 
et sud-est des rues Ste-Foye et 
Champlain.

Il reste des trottoirs à faire rues 
Fontaine, Fortier, Charlevoix, Gar
neau, Carillon, St-Jacques, Leduc. 
St-Jacques, St-Henrf, Lévis, St- 
Etienne, Laval, Coallier.

Tous ces ouvrages sont faits 
sous la direction et la surveillance 
de l’ingénieur Lanctôt, qui, com
me on peut le voir, ne manque pas 
de besogne.

Les commissaires des écoles ont 
tenu une longue réunion lundi soir. 
Elle ne s’est terminée qu’à 11 heu
res près.

C’était la première assemblée de 
l'année scolaire 1925-1926.

Le président des élections du 6 
juillet, M. M. J. Laverdure, a fait 
rapport qu'aucun autre candidat 
que M. T. Lambert ne s’étant pré
senté en remplacement de M. Le
blanc, M. Lambert a été déclaré 
élu par acclamation.

Le nouveau commissaire a pro
posé que M. Ls. Landry soit nom
mé président temporaire pour le 
choix d’un président pour le terme 
1925-1926. Cela adopté, il a pro
posé que le même commissaire fut 
nommé président permanent, ce 
qui a aussi été agréé. M. Landry 
se trouve donc le chef de la Com
mission scolaire pour la prochaine 
année.

POUR LE DISPENSAIRE

Le directeur du Service d’hygiè
ne de la province de Québec, le 
Dr A. Lessard, vient de faire par
venir à la Ligue d’hygiène sociale 
de Hull une somme de $2,000 pour 
l’aider dans l’organisation du dis
pensaire antituberculeux et de pué
riculture qui doit ouvrir prochai
nement ses portes. Le directeur 
ajoute qu’il fera parvenir sous peu 
l’outillage dont on a besoin 
le fonctionnement de l’oeuvre et 
qu’il se propose d'assister à son 
inauguration.

Le local est pratiquement prêt 
pour recevoir cet outillage et le 
médecin et la garde-malade ' dont 
la Ligue a retenu les services 
préparent également à entrer en 
fonction aussitôt qu’on le décidera.

LES FINANCES
Le secrétaire-trésorier, M. J. 

Provost, a alors lu et fait adopter 
le rapport financier des écoles pour 
l’année écoulée. La différence de 
plus de $19,000 entre les recettes 
ordinaires et les dépenses ordinai
res provient d’une quinzaine de 
mille dollars d’arrérages de taxes 
et, pour le reste, de l’augmenta
tion des assurances sur les écoles, 
l’hiver dernier, rapportent les vé
rificateurs.

Le secrétaire-trésorier a ensuite 
été réengagé au même salaire que 
l’an dernier, soit $2,900. Son as
sistant, M. L. Laverdure, a aussi 
été réengagé, mais avec une ré
duction de $3 00.

LE CONSTITUT

La Commission des Services pu
blics de la province de Québec 
viendra siéger mardi matin, le 21 
juillet, dans notre ville, au Palais 
de Justice, afin d’entendre les 
griefs du comité du “constltut”. 
La séance s’ouvrira à 10 heures.

Toutes les heures nous blessent, 
la dernière nous tue.

PERSONNES BLESSEES 
DANS UNE COLLISION

Gordon Fraser, 319 Waverley, 
Ottawa, et Bernard J. Gillies, 
d’Arnprior, ont été arrêtés diman
che après-midi par les constables 
Philion et Lusignan sur demande 
de M. W. Snell, de Malone, N.-Y.. 
à la suite d'une collision de leur 
auto avec celui conduit par Mme 
W. Snell, qui transportait aussi 
deux dames d'Ottawa. La collision 
eut lieu près du parc Connaught.

D'après les informations reçues 
par le chef Groulx, l’automobile 
conduit par M. Fraser se dirigeait 
vers Aylmer à une grande vitesse. 
L'auto de Mme Snell fut frappé et 
ses deux compagnes furent légère
ment blessées. M. Snell, croyant 
que les deux hommes étaient sous 
l’influence de la boisson, les suivit 
jusqu’à Hull où il les fit arrêter 
par les constables.

Rendus à la station de police les 
deux accusés ont nié être respon
sables de l'accident et avoir été 
sous l’influence de la boisson.

La plainte portée contre eux a 
été retirée lundi matin, après 
qu’ils eurent payer les dommages 

beaucoup d'esprit mais'causés 4 l’automobile, qui ne sont 
pas très élevés.

LE Dr FAQUIN

Le Dr Raymond Paquin vient 
d’arriver d’un séjour d'un mois à 
Québec et à Montréal, où il a étu
dié le fonctionnement des dispen
saires qui y sont établis. On sait 
que M. Paquin a été nommé direc
teur du dispensaire de Hull qui 
doit ouvrir prochainement ses por
tes. Il est maintenant à la dispo
sition de ses clients. Son bureau 
est au No 199 rue du Pont.

La méchanceté vient, non de ce 
qu’on a 
pas assez.

CHARBON
Anthracite Lackawanna D & B

CENDRE ROUGE AVONDALE

Anthracite américain de la meilleure préparation en tous les formats.

Véritable Anthracite Gallois
Bien tamisé en formats préparés

AUSSI

Coke Semit-Solvay
Le meilleur qui soit en vente.

Et, ce qui n’est pas à dédaigner, noua donnons un service 
qui assure toute satisfaction en ce qui a trait au charbon.

Les prix sont toujours raisonnables.

O’Reilly & Belanger, Ltee
22, RUE SPARKS TELEPHONES : Q. 860 - 861
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CHARBON Anthracite Américain 
Gallois Sassé 
Coke Solvay

APPELEZ QUEEN 119 et nous vous livrerons votre 
approvisionnement pour l’hiver, vous évitant 
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Gallois Tamise

Anthracite Américain 

Coke Solvay 

Vapeur Youghiogheny 

Bois Dur et Mou

Barrett Bros.
260 RUE CATHERINE C. 598—C. 860

W. L. Donnelly

CHARBON
/

GROS ET DETAIL

ANTHRACITE DE PENNSYLVANIE 

CHARBON GALLOIS TAMISE 

COKE HAMILTON

■
Nous recommandons l’achat immédiat de votre 

approvisionnement de charbon.

143, RUE SPARKS

Téléphone: Queen 801
Bureau de cour—Tel.: Sh. 1877

Une des satisfactions de la vie est une 
cave remplie de Charbon.

Prévenez le mauvais temps, le labeur ardu — les acci
dents de transport—les grèves en faisant entrer votre 

charbon maintenant alors qu’il y en a en quantité.

J.&T. BALLANTYNE Limited

Charbon — Coke
Anthracite Gallois et Américain bien sassés. Coke Solvay. 

Charbons Cannel et “Steam”.

80 RUE ELGIN Tel. Q. 1441
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ІSi j'étais heureuse de ce résul
tat!! A mes propres yeux, J'arais 
grandi de cent coudées.

Le Père Soucy taisait son possi
ble pour se rendre utile. Poli, di
gne, il se tenait cependant, tou
jours un peu à l’écart, 
formelle avait été faite de le ques
tionner. Il était de taille moyen
ne, droit. On sentait qu'une âme 
vulgaire n'habitait pas un 
semblable.

Il prit de l'embonpoint, ses 
traits perdirent de leur tristesse, 
et parfois il s'oubliait, jusqn'à 
raconter quelques historiettes amu
santes.

enfant de roi, ne fut plus aimé et 
choyé que le nôtre. Mais, la vie 
en a des tristesses, ma petite, ma 
Julienne tomba malade, et deux 
jours après, mourut.

Dans la plus grande désolation, 
Défense je restai seul—tâchant de faire ou

blier à mon cher enfant par mes 
soins et ma tendresse qu’il n'avait 
plus de mère. Les années se pas- 

corps sèrent, quoique seuls, nous vivions 
heureux. Notre ferme était deve
nue une des mieux cultivées, des 
plus belles, des plus riches de l’en- 

nous droit. Nos animaux, nos instru
ments étaient ce qu’il y avait de 
mieux.

Si j’étais orgueilleux de ma fer
me. seul j'en avais abattu tous les 
arbres, ramassé tous les cailloux, 

sem- assiéger les savanes, planter les ar
bres du verger.

pos- Quelques années plus tard, un 
de mes neveux vint nous visiter.
Il arrivait des Etats, et sans cesse 
parlait de l'Amérique, du plaisir 
qu'on pouvait ‘se procurer là-bas. 

sans Des liasses d'argent qu’on pouvait 
y gagner, sans presque travailler 

sur (pourtant, il n'en avait pas l’air, 
trop cousu le garçon). Albert se 
laissa éblouir, et voulut visiter ce 
pays merveilleux. Il partit. . . 
N’était-il pas un homme mainte
nant? Hélas! le jour de son dé- % 
part, un fardeau me tomba sur le j* 
coeur, je le porte encore, et n’en X 
serai délivré que le jour ou Dieu 
me dira. “Viens, tu es rendu au 
Calvaire, et c’est de là qu’on mon
te."

fin. Le vieillard continua: “Je le 
regardai fixément pendant quel
ques minutes. Il finit par rougir, 
et sans ajouter une parole, fut re
joindre sa femme qui l’attendait A 
la barrière. Ils parlèrent long
temps, et j’entendis souvent un pe
tit rire étouffé. Alors, je montai 
dans mon grenier. De chambre, 
je n’en avais plus. II avait fallu en 
faire une chambre de couture, et... 
Albert n’avait rien dit...

Comme les sanglots m’étouf
faient, je sortis, et me dirigeai vers 
la savane, je m'asseyai sur la 
mousse, et confiai mon immense 
douleur, à la terre que j’aimais 
tant aux arbres, à la lune qui appa
raissait de temps en temps. Je me 
sentais devenir fou. ..

Tout à coup des pas se dirigent 
de mon côté, à ma grande surprise, 
je vis Albert et sa femme venir 
s'asseoir près de moi. Un buisson 
nous séparait.

—“Oui, lui disait-elle, si tu vou
lais vendre ta terre, on s’en irait 
aux Etats, on se monterait une bel
le maison, et comme je suis bien

amie avec des gens de “haut", je 
te ferais vite avoir une bonne pla
ce. Habillé comme un Monsieur, 
tu paraîtrais bien, vas. Je ne vou
drais pas te faire de peine, 
petit mari, mais, élevé tout seul 
avec le “vieux” tu pouvais pas 

prendre de belles allures.Albert, lui 
répondit... “T’es ben fine, ma 
Clairette, mais, tu comprends, il 
faut attendre un peu, ça ferait trop 
de peine, aîi vieux, de vendre la 
terre. Patientons, le yieux sèche, 
il change tous les jours, il ne faut

: Pas le faire 
temps.”h mourir aTf

NOTRE ROMAN! (Suite à la Page 7)

Le récit du père Soucy installation
SANIT;

service rapidez

SAB0UR1N bro 
& HENRY

Suite du journal de MADAME ‘'SPE6".

ü GLACE NATURELLE 1 
CRISTALLINE 

BILUNG’S BRIdgj 
TéL: Carling jgq

LISTE DE PRIX і T m — .....
2Б livres par jour . npnr
m°la, payable (l'avance fl LE SOIN DU ВЬВЬ
Si payé en 2 versemen* ______ і -11
moitié le 1er mal, ia mol 

1er Juillet, 114,00 
payable d'a 

13.00

M S forcé par des malheurs suc-j Combien d étrangers furent sur-j Ambroise, jette un cri. “De la pluie 
cessifs de faire faillite, fit le tracé j pris de rencontrer dans ces mon- mon Dieu, mon Dieu, de la pluie!!’,
du chemin de fer Intercolonial et tagnes. une famille que le père sa- En effet, des gouttes larges et Iour-

s'établir dans la Val- j vait intéresser en leur traduisant des, se frayaient en passage à
obte- ; le doux Virgile, où bien, nous dis- travers la fumée, et tombaient sur
cents traire avec les contes de Florian.
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Nous l'aimions tous, et depuis 
près d’un an qu’il faisait partie de 
la famille, nous n’avions que des 
louanges à son adresse. S’il 
blait en proie à quelques souvenirs 
douloureux, nous faisions l’i 
sible pour l'égayer.

Il est des hommes, sans culture,

décida d'aller
■5e Matapédiac, après avoir 
nu du gouvernement quelques

La première nuit і
T. St-Jacquesnous comme des larmes de miséri-

En quelques minutes, elles 
se convertirent en torrents... A 
genoux, les bras levés vers le Ciel, 
nous pleurions de joie, sans s'occu-

REPARAQE DH __ 
Radiateurs d*Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc. 

•fous faisons une spécialité du répa
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

acree de terre, 
de l'arrivée de la famille, une forte | 

détruisit complètement les 
M. S. dès le matin réu-

L'INCENDIE
L'aisance avait remplacé les in

quiétudes pécuniaires. Les produits 
j de la ferme, le bois de construc- 
! :ion s'enlevaient rapidement.

Une carrière de pierre de taille 
і que mon père possédait sur ses ter-

Prix au moisgelée
moissons

soumettent à la volonté de Dieu j 
par une prière fervente

CAUSAPSCAL ................................
Après cette triste scène, et dans 

ce triste réduit, nous primes, en si-

:

to*Demandezper de l'eau qui nous inondait, sans 
s'occuper des grondements épou- ^ont ^a a P°rté 1 Intelligence à

de grande hauteur. Ainsi Jacob 
Boëhme, cordennier allemand, 
instruction, écrivit un livre sur la 
nature, en ne s'appuyant que 
les passages de l’Evangile, d’une 
telle profondeur, et qui fit tant de 
bruits, que Charles 1er l'étudia et 
en fut émerveillé. Je crois que le 
père Soucy, était un peu de ce gen
re. Je l'accompagnais lorsqu'il fai
sait de longues promenades dans 
les champs—et quoiqu'habituée à 
entendre parler souvent de belles

famille et tous ensemble nos prix poui
quantités plug 

Deux livraisons le 
Aussi spécialité de 

ciment et de

considérée»
і vantables de la foudre, sans s’oc- 
! cuper des éclairs qui nous aveu- 
j liaient, nous restions là. inimobi- 
j les comme des statues 
і mes vaincues, semblaient honteu- 
1 ses de leur défaite.

Quand, peu après, le ciel bleu 
revint nous sourire, le soleil redo- 

! rer la nature ruisselante de dia- 
• niants. les anges seuls purent com- 
: prendre l'intensité de nos senti
ments de gratitude envers le Sei-

Vtravai 
Wsagisu

1 res. fut exploitée et rapporta de 
1 magnifiques bénéfices.

Nous étions devenus d'intrépi- 
Pendant des heures.

&O-,Les flam-
lènoe. notre frugal repas, et

hâtâmes de sortir de la hutte des écuyères.
sur nos selles, nous parcourions 
ie longues distances dans la vallée. ! 
gravissions les montagnes, en sui
vant une multitude de petits sen
tiers tracés par les ehasseurs in
diens et les bêtes sauvages 
rent, à la nage, nous faisions tra
verser la rivière, par nos bêtes

Ces années bien heureuses, hélas!

GRANDE EXCURSIO
I

ou nous étouffions. c
vr‘.Au dehors, rien ne pouvait sur- 

la beauté du Ciel. L'air
d'une limpidité incomparable.

DE LA GORGE DES 
enfants

calisait, avec les fleers, la feuillée. AMEN
$Soules arbrisseaux.

Des légions d'oiseaux, aux plu
mages variés, aux chants délirants, 
venaient, sans aucune crainte, s'é
battre alentour de nous

Nous n'avions qu'à tendre la 
main pour cueillir les fruits les plus 
savoureux.

Séduites par ces enchantements 
successifs, mes soeurs et moi ou
bliâmes la pauvre cabane et sen 
horrible nudité.

Les travaux du moulin à scie, 
que mon père faisait construire 
touchaient à leur fin Les onvriers

ont mal à la gor- 
beaucoup lorsqu’on

Les enfants qui 
s'effraient

regarder le fond. On-leur 
cuiller dans la

et grandes choses—sa manière si 
simple d'énoncer, d’expliquer des 
vérités m’a servie 
fois de
tuations difficiles et angoissantes 
de la vie. Mon père l’estimait tant 
qn'un jour il l'invita à venir pren
dre place à la table de la famille. I femmes.
Il nous obligeait à montrer beau-ldant la premission de l’épouser, et 
coup d affabilité envers tous, mais,!de revenir rester avec moi. Je de- 
il était fort chatouilleux sous le і vins “bien chagrin". Mais, enfin, 
rapport de l'intimité
joie fut grande, quand le vieillard, | rait une bonne femme 
frais rasé, vintraq^sseoir au milieu bien le permettre 
de nous. Il semblait parfaitement dant, ma tristesse augmentait sans 
à son aise, aucun embarras ne pa-j cesse, 
ralysait ses mouvements. C'est à j
qui lui offrirait la crème. les des-j je n'avais vu une chevelure si fri- 
serts. etc. Ses regards se voilaient sée—tant de blancs, tant de 

II ne par-(sur la figure, les lèvres,
De la dentelle à profusion

Rien ne nous effrayait. LE PERE SOUCY

à Messines, Québec Ut en
6t à cet effet une 
iche afin de leur 
e et ils sont presque 
і efforts des gens 

mais maladroits qui veulent 
regarder dans la gorge. Il У 

chose très simple.

Sur une colline peu éloignée de 
yourqaoi n eurent-elles pas un peupla maison, mon père avait fait éle- 
a :mmorta;i:e. ver une grande croix autour de Ia-

Peadant ie cours d'un été. la cha- quelle croissaient à profusion, des 
leur étant torride, de nombreux! églantiers parfumés et de san- 
feux de forêts se déclarèrent, et à ! giants genévriers.

plus d'une 
flambeau dans les si-

Sans reprendre haleine, il con- 
Trois mois après, il m’é- 
II avait fait connaissancecrivit.

abaisser la lan- 
étouffés par 

bien intention-d'une belle fille: elle promettait de 
lui faire la meilleure des petites

Il terminait en deman-
notre profonde douleur et conster- On y avait placé des sièges rus- 
nation. nous apprenions que telle ! tiques.
et telle famille, dans la vallée. 1 Aucun lieu n'était plus propice 
avait péri dans les flammes. |à l'étude et à la méditation. A la

Les^ feux se rapprochant, nos | fin d'un beau jour je m'acheminai

I faire une 
icez l’enfant devant vous (de fa- 
, que vous-même puissiez voir 
„ droit dans sa bouche) en plei- 
lumière (le rideau tiré ou 

derrière vous): dites à l’en- 
d'ouvrir grande la bouche et 

, la bouche grande ouverte, de 
-Ah!’1 deux ou trois fois aus-

Dimanche, le 26 Juillet 1925Aussi, ma, c'était vrai peut-être elle lui fe
ll fallait

s'aggravèrent Le Ciel'vers cet endroit privilégié. La vue 
s'étendait bien loin sur une sur
face plane—couverte d'épilobes, or
nées de leurs fleurs roses. Au mi
lieu serpentait la rivière Matapé
diac qui dans sa course vagabonde, 
se hâtait de conduire ses eaux tour-

En les atten-se hâtaient, car. en dépi: de tout, 
il fallait ériger une maison conve- '-mblai: sourd à nos prières car

aucune plaie providentielle ne те-
A l’occasion du Pique-nique Annuel 

de la paroisse
$ ;

itnable pour la saison d'hiver qui 
s'avançait à grands pas.

Mes parents semblaient souvent 
fort abattus, mais leur confiance 
en Dieu était illimitée.

Un matin, un des employés, ap
porte la correspondance déposée 
dans la boîte rurale, an bord du 
grand chemin Vite, elle est dé
pouillée par mon père, qui pousse 
une joyeuse exclamation. La mai
son Roland et Fils, libraires à 
Montréal envoie nn chèque de cinq 
cents piastres pour payer les droits 

r quelques-uns de ses ouvrages, j 
Quelle joie dans la pauvre caba

ne ce jonr-Ià!! Pins de craintes 
pour quelque temps du moins 

Le 25 novembre, nous entrâmes 
dans notre nouvelle demeure. Elle 
était spacieuse et très bien aména
gée. Quels changements: None en 
avions donc fini avec l’affreuse ca
bane! ! Ste-Catherine en entendit 
les cris de joie ce soir-là! et la fa
meuse tire traditionnelle ne fut pas 
oubliée, je vous l'assure 
et serviteurs s'en donnaient à coeor 
joie.

ns:: consoler la terre.
Un jour, un énorme rouleau d'é

corce enflammée, traversant l'es
pace. comme guidée par une main 
furieuse, vint embraser la forêt 
couronnant la-chaîne de montagnes 
qui limitait nos champs. Le feu 
n'était guère p!us éloigné, que de 
deux milles, de la maison.

Nous le comprîmes de suite, c'é
tait la mort. . .

En quelques minutes. elles 
avaient couvert lenr cime, sur une 
longueur de quatre à cinq milles, 
car à tout instant de nouveaux 
feux se déclaraient.

Les employés quittèrent leurs 
travaux, et nous rejoignirent, épou-

En un clin d'oeil 
géants, de leur base à leur sommet 
étaient enveloppés de flammes, ac
tivées par !e vent que crée tou
jours ces épouvantables catastro
phes. Par ce souffle paissant les 
flammes en se tordant montaient 
dans les airs, à une grande hau- 
teur.et prenant la forme et îea mou
vements de serpen *5

Enfin, ils arrivèrent... Jamais.
jbaut qu’il le pourra et vous ver- 
H ainsi tout au fond de la gorge 
I l’enfant sans l’incommoder.Grande Assemblée Protectionnis

A 2 HEURES P.M.

rouge, 
partout. 

Elle
en se fixant sur nous
lait pas. on Геп sentait incapable.

Un jour il était appuyé à la bar
rière, quand un homme vint à pas- 

Ils se reconnurent, et après 
s être donné la main, parlèrent 
longtemps.

mentées vers l'océan insatiable. La 
brise s'éleva et ses caresses impé
rieuses.

LES DENTS DE LAIT 
Les premières dents ou dents de 

jt sont au nombre de vingt et 
®t éruption à des époques que 

déterminées d’une façon ap- 
roximative.
Les 2 incisives centrales infé- 

eures apparaissent les premières. 
Elles font éruption vers le 7e

riait de tout, de rien. Mon pauvre. 
Albert devenu fou. me disait à mi-inclinant tout feuillage, 

sur son passage, donnait l’illusion 
que la vallée, était devenue une 
mer aux vagues fleuries. Un ros
signol commença son refrain d’a
mour. répété à l'envie, par ses frè
res allés, qui. loin, bien loin dans 
les montagnes avaient attendu ce 
signal presque céleste, pour faire 
monter vers Dieu leur hymne si 
suave, si doux.

“Est-elle heureuse, d’être 
ici? Cherchant à m’encourager je 
me disais: Malgré tout cela elle va 
peut-être lui faire une bonne fem- ! Les orateurs distingués suivants adresseront la parole: L’hon. 

Rodolphe Monty, G. A. Fauteux, L. J. Gauthier, ancien député de 
St-Hyacinthe ; Armand Lavergne, Félix Desrocîiers, J. A. Sullivan, 
Notaire F. A. Labelle, Dr J. U. Archambault et autres.

Un train spécial laissera Ottawa le matin pour revenir le même 
soir. Prix de passage spécial.

Venez en foule. Amenez vos amis.

Venez passer une agréable journée en savourant l’air pur de la 
campagne tout en vous instruisant sur les grandes questions politi
ques du jour. >

On entendit le vieillard sanglo
ter. ses larmes semblaient

la mort inévitable
ne pou- 

Cela dura long-voir se tarir 
temps.

Enfin l'étranger partit. Pendant 
plusieurs jours, le père Soucy fut 
triste
à l'écart, son mouchoir
yeux. Cependant, il sembla se ré
signer reprit ses occupations, sans 
jamais faire allusion à ses chagrins. 
Comme ses forces s'affaiblissaient, 
on m'avait ordonné de le suivre 
lorsqu’il s’éloignait.

Un jour, lassé, il s'assied sur un 
tronc d’arbre

Je fis 1 impossible pour cacher
mon chagrin, mais elle me com
prit, et de ce moment mon sort fut 
fixé.

oie.
Deux lames d’acier n'au

raient pu mieux percer mon coeur 
que le regard qu’elle me lança. 
Je fis l'impossible pour effacer cet
te mauvaise impression, mais la 
petite femme se souvenait...

Je lui servis d’esclave en tout, 
ne me mêlais jamais à leurs affai
res, m’éloignant quand ils sem
blaient vouloir se rapprocher. Mais 
ce que je ne pus jamais surmonter 
c’était l’amertume qui m’envahis
sait, quand elle me souriait et me 
parlait en présence d'Albert, et 
que. quand il n'était pas là—Ja
mais elle ne m’adressait la parole 
ne me répondant même pas, quand 
je lui parlais. Bientôt, elle ne 
voulut plus manger dans la cuisi-

Les 4 incisives supérieures font 
mtion vers le 10e mois.
Les incisives latérales inférieu- 

K font éruption ainsi que les pré- 
iolaires vers le 20e mois.
’Les 4 canines font éruption vers 
в 18e mois.

Les 4 molaires font éruption 
ers le 24e mois.
м règles do l'hygiène devraient 

être familières aux mères.
Si j’avais seulement connu quel- 

iue* simples préceptes de prati- 
ne médicale, disait une jeune 
1ère, je me serais épargné des 
lois de souffrance et dee frais 
normes de médecin. Maie je pen- 
lis qu'une femme n’avait pas bé
nin de savoir toutes ces choses et 
mit envoyer chercher le docteur 
ila moindre alerte.
Or, il n’y a pas nécessité d’aller 

lercher le médecin, quand un peu 
e sens commun de la part de la 
1ère de famille remettrait toutes 
loses à leur place, et épargnerait

On le voyait souvent, assis
C’était à l'heure, où les fleurs 

fermaient leurs corolles, heure 
mystérieuse ou. désolées de voir le 
jour s'enfuir, elles se replient sur 
elles-mêmes, chastes et pures sensi
tives. dédaignant d'embaumer et 
d'éblouir en l'absence de l'amant 
lumineux.

J’admirais tout, sans me lasser, 
quand je vis sur le bord du grand 
chemin, un vieillard semblant hé
siter à prendre la route conduisant 
à la maison. Enfin, il fait quelques 
pas. et tombe sur le gazon. En un 
instant, je fus près de lui.

—“Monsieur. lui dis-je. vous 
m'avez l'air bien fatigué, appuyez- 
vous sur moi. et venez chez nous.” 
Il leva de grands yeux attendris, et 
péniblement, me suivit. Ma mère 
a l'instant. lui fit servir un repas 
substantiel, 
me il зе mettait à table. Le pauvre 
le salue avec déférence, et fit sur 
lai le signe de la croix, avec une 
Irene gravité.

Ayant terminé, il remercia et se 
préparait à partir quand mon père * 
lui dit:

les arbres

Il paraissait bienMaîtres

Souffrez-vous. Père”? lui de- M:mandai-je.
—“Oui. ma petite, mais pas d'une 

douleur qui peut se guérir sur la

Encore dans cette 
trouvait ane graade salie, souvent
fermée

Elle était destinée à y dire la 
sainte messe, quand passaient des 
prêtres, des missionnaires

9xmaison, se
monstrueux 

vomissaient des nuages de fumée 
Des sifflements Matériauxnoire et opaque, 

se faisaient entendre à tout instant. 10-—“Qu'est-ce que je 
donc faire pour vous"?

—“Chère enfant, c’est grâce, à 
toi si je ne suis point mort sur la 
grande route, que tes bons parents 
m’ont recueilli avec tant de bonté 
et qu'ils me rendent si heureux. 
C'est encore toi qui surveille 
démarche affaiblie, que penses-tu 
donc faire de plus?

—“Si je pouvais vous consoler 
quand vous pleurez, je serais si 
contente."

pourrais
On aurait dit que des êtres dia

boliques, ordonnaient !a ruine et la --7
ne, il fallut prendre nos repas dans 
la salle.Vase* et pierre sacrée, vêtements Des craquements sinistres y 

répondaient, et les rois de nos bois. 
Monldont les

15Cela n'était rien, 
c’était lorsque je m'approchais de 
la table avec mes habits de travail.

sacerdotaux, vin de messe, hosties, i 
cierges, rien ne manquait, 
père avait obtenu cette faveur, de! 
Sa Grandeur. Monseigneur Jean ! 
ffengeoin. premier évêque de Ri- 
Bonski

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

4-rameaux majestueux, à 
peine une heure précédente répan
daient l'ombre e: la fraîcheur, tom
baient anéantis, foudroyés.

elle tournait la tête d'un air de 
mépris, et Albert 
pas. . . Nous prenions nos repas en 
silence. . Quelque fois, il s'infor
mait si tel et tel travail était ter
miné? Nous ne travaillions plus 

(guère ensemble, car lorsqu’elle ve-
—"C’est moi qui voudrais faire|”ai: le VQir' elle naimait Pa» cela 

quelque eljose pour toi 1 La J°urilée finie, ils faisaient
—-Moi.'Je ne veux pas avoir |leur toilette et_ecrtaient. m'adres- 

de peine, priez pour cela Père." sant рагГоія quelques mots avant 
Seg de partir. Chaque jour, mon pau

vre Albert changeait d'attitude à 
mon égard. II me fallait payer la 
dime pour les années de si pro
fond lîonheur qu’il m'avait donné.

Que faire? Le mieux était d'en
durer en silence. Souvent, je les 
entendais me critiquer 
mon enfant tant aimé, qui en était

Mon père entra com- ne parlait
5-

Fréqgiemmem, nous en- L'élésnen: dévastateur annonçait 
trois a quatre {à chaque instanttendions la messe se* victoiresIfoi* par semaine. Le ciel si bleu peu auparavant 

.était revêtu d'une armure épou
vantable WUn événement heureux ou mal

heureux ne rient jamais seul, dit- 
on? Vers le même temps le 
vernement offrit â mon Père on 
contrat considérable pour faire des 
poteaux de mille—ce qui remit 
tièrement. notre barque à flot 

Le nombre d'étrangers que 
hébergions
Chaque jour il nous

Д Д Д ALes nuages semblaient 
: faits de crêpe mortuaire, qui. dé- 

U*queté= çâ et là. laissaient ap- 
evoir une teinte jadnâtre et 

Ce qui ajoutait

□ DDE
Reposee-vous ici, cette nuit, 

mon ami. car. il se fait tard.'1
—“J’accepte de grand coeur,

Monsieur."
□ DU; -rnistre re à

re». terreur*. c'était de contempler 
’ous les animaux, les repaies, les

Il, me regarda longtemps, 
grands yeux étaient encore 
doux, plus profonds qu'à l'ordinai- 

Soudain ils s'attristèrent.
Avaiènt-ils lu dans l’avenir??

—"Je prierai pour que tu sois 
toujours bonne et courageuse." Je 
fus mécontente. Etait-ce cela 
je demandais?

Combien de fois, plus tard, lors 
qu’il fallut, à mon tour, payer le 
tribut à la souffrance—et que pen
dant de longues nuits d’insomnie 
Je sentais le désespoir m'envahir I u Jour, je voulus blanchi- les

bâ'iments comme Je faisais chaque 
année, mais, je n’avais plus le mê- 

IIa me entrain, je pleurais souvent, et 
l’ouvrage n’avançait pas vite. Je 
vis Albert s'avancer. Dieu sait! il 

de la vie, les. ineffables récompen- *’était peut-être aperçu de ma la*- 
ses éternelles. Ces Illusions mer- situde. et allait me conseiller un 
veilleuses me consolaient étrange- Peu de repos? Il s'approche... je 
ment. Souvent, après les avoir cherche en vain son doux regarr. 
rappelées en vain, avec mon pin- d’autrefois.
ceau, j’essayais de les faire revi- Froid, Indifférent, il me dit:

Les formes, les couleurs réap- “Vous commencez à avoir les bra. 
paraissaient, mais. le rayon subit- morts... 
me qui s’en échappait? jamais! che Pas- 

(C’était un sourire au ciel, égaré ,e vieux, quelles paroles amères di- 
isur la terre, et qui y était remon- 1ея яиг ce ton!!! Ça ne marche 
té!! pas"... Etait-ce mon Albert qui

me parlait ainsi?
enfants. ’ A ma petite, rappelle-toi que 

lorsque l'on est devenu vieux, ce 
n'est pas ce que l’on a fait qui 
compte, c’est ce qu’on est plus ca
pable de faire.

Quand à force de verser de? 
sueurs, le sang s’est changé 
il vaudrait mieux abandonner le 
champ de la vie.

—"Mais, c’est épouvantable cela! 
m’écrlai-Je.

—"Non, mon enfant cela doit 
arriver, l’Ecriture Sainte a dit: 
“Quand vous aurez travaillé dès 
l’aurore, Jusqu’au déclin du jour, 

et j on dira de vous: “Voilà un eervl- 
courageux. Le bon Dieu nous en- leur inutile.” Je retenais mes lar- 
voya notre petit Albert. Jamais mes, Je voulais tant connaître la

LE COI 
SUPERS!

presq a incroyable, 
en arrivait

de nouveaux groupes, que la c: 
traction de la'voie ferrée, obligeait 
à voyager en ces endroit* reculés 

Ce coin du pays semblait être le 
rendez-roas d’individus

Où allez-vous?"
Il hésite, et finit par répondre. 

O ; Dieu conduira mes pas." 
Avez-vous une famille?"

‘Je suis seul au monde, je 
herche de l'ouvrage, et quand on 

ne peut m'en donner, on me fait 
l'aumône d’un morceau de pain. 
Je me console, car le grand départ 
approche."

—“D'où venez-vous donc"?
Nouvelle hésitation, mais enfin 

il répond.

J. Alph. Langelierde la forêt 
panique, dévalaient des montagnes, 

la vailée, et leur on-=e fa ri- !
bonde et

it de terreur
criptible попа g la- ■ 

Les ours, leg che- 
risons, cas- □ □ □C'était

loup-r егтіегз. TELEPHONES VENTES ET EXPEDITIONS, QUEEN 581 
BUREAUX, QUEEN 582.:venant de rendu làtous, épouvan- 

fayaient le terr;ble fléau, en 
.ançar.t fhaf-an la clameur qui leur 
était propre 312 et 314 rue WELLINGTON. > CLEF DES SONGES

partout
Parfois des bâtiments 

naufrage sur les côte*: les équipa
ges étaient obligé* de suivre cette 
route pour se rendre à la Ririere- 
du-Lzzup—alors terminas du Grand

Malgré tous mes effort* j étais 
devenu un étranger que l’ou tolé
rait.

Entrepôts et Département d'Expédltlon Bureau et Magasin

288 à 294 et 310 rue WELLINGTON.Un nombre incroya
ble de couleuvres, rampaient dans 
.*гч rharcps. en faisant ossilîer les 
moisson*. On aurait dit que la
face du soi était mue par les con- ^ était facile de constater qu’il 
valsions d'un tremblement de ter- >' avait là. un secret douloureux.

Aussi, il ne fut plus questionné ]
Le- ch0ra oiseaux par milliers APl avoir examiné quelques ins- 

rasaient le sol. dans un vol éper tante mon père lui dit: “Ecoutez- 
du Tous le* membres de la fa- Biol, nous avons besoin d’un hom- 
müle se tenaient debout sur la ^ P^ur avoir soin de la basse-cour, 
grande plateforme, dan* l’attitude N'ous êtes Justement celui qui nous 
du désespoir, ma mère pleurait faudrait. Vous aurez le salaire que 
avec eon plue jeune enfant dans vona demanderez. II attendit la ré- vre 
les bras Mon père était calme. Donse mais le vieillard garda le sl- 
Tous le* employée gémhbaient. Le lence.
plu* Jeune. Ambroise, âgé d’une ”Eh bien! que décidez-vous, mon 
quinzaine d'années sanglotait éper- ami?
dament.

la foi et l'espérance s'obscurcir. Je 
'ru* voir les deux grands yeux du 
vieillard se pencher sur moi.

| me traduisaient tout

Csreeees. — Entre hommes: ce"D’en bas de Québec."
ces messieurs appellent se ca- 

®®er les os; entre femmes: ce 
• ee nomme

Quand la saison était avancée,
le trajet s'effectuait • : aide 
chiens, qui transportaient la malle.

Ces marins après de longues et 
rude* fatigues, de marches forcée*, 
dans ce* forêts vierges étaient on 
ne peut plus heureux de pouvoir 
•e reposer, souvent de* semaine* 
entière* dans une demeure, aussi 
hospitalière et confortable 
■ôtre

un poème *ur 
ie mérite de la douleur, la brièveté

patte de velours; en- 
deux personnes de sexe diffé- 

égoisme payé de la 
lonnaie.Dix Raisons Logiques mêmeI
Carnet — Comme Calepin, 
arotira. _ Lègers bénéfices dus 

U»Tgmati0" de celui qui lee 
<■' on fera la nique à celui 

en Tolt ratisser; en général: 
Kens pelés ou à peler

1 ! P RESQUE toutes 
Д les choses ont 

leurs bons 
points. Mais rare es,t 
l'entreprise qui puisse 

présenter une liste de dix faits évidents de 
bénéfice pour le consommateur dans un com
merce.
Nous imprimons ci-contre une liste de dix 
bonnes raisons pour lesquelles vous devriez 
être un client de l’Hydro.
I.isez-les !

1. C’est votre compagnie.
2. A titre de contribuable— 

vous êtes un actionnaire.
3. Plus elle délivre de courant 

électrique, moins il en coû
te au consommateur.

4. Elle présente une 
concurrence dans le service 
électrique.

5. Elle prévient l’augmenta
tion des tavx.

6. Elle a plusieurs fois forcé 
un rabais dans les prix.

7. Elle est principalement
responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

8. Bien qu’appartenant a la 
ville, elle n’a jamais coûté 
un sou aux contribuables.

9. L’établissement a payé l'in
térêt sur lee obligations et 
a érigé un fonds d’amortis
sement pour les solder.

10 Le consommateur du cou
rant Hydro-Electrique non
seulement s'aide lui-même, 
mais 11 aide les autres.

81 nous désirez d’autres ren- 
téléphonez-nous

l que la
II* non* égayaient de tou

te» façon*. Nou* ne pouvions, nou* 
l***er surtout de les entendre chan-

: le vieux. . . ça ne anar- 
“Le vieux

) 4blème de 
tonêtement. 
Carreaux. 

Quelle

lionne
— Brisés: affaire dans 

on cassera les vitres.
e r ne,0Ur- - Rieurs routes 
^Parvenir s'offriront

ter —"Ce que Je décide! Vous voyez 
bien que Je ‘ pleure"!! En effet, і 
des larmes se répandaient sur sa i 
figure amaigrie.

"Alors, prenez courage", et ou
vrant une porte qui donnait sur la 
cuisine. Il le fit pénétrer dans une 
petite pièce, fort propre, bien éclai
rée et blanchie à la chaux 
image de la Vierge suspendue à la 
tête du lit, sembla sourire au vieil
lard.

La voix des marins "A genoux", dit tout à coupemprunte-t-
#*le à la profondeur des flot*, à 
l'impétuosité des vagues ou à leur* 
itote* tantôt douces, tantôt lugu
bres, ce8 accent* inimitables, 
gravité étrange qui nous jetaient 
toujours dans l'étonnement et l'ad
miration.

M'oubliant, je demandai 
—Avez-vous eu des 

Père?
—“Oui, un fils", et le vieillard 

emporté par ses souvenirs, sentant 
un besoin Impérieux de s’épancher 
me raconta les faits suivants:

Иг#. au rêveur;
•«d Гьощ'"Ч’И d'arr‘Ter' 

Carrosse.

Des actes de soumission, de con
trition. de demande furent formu
lés avec ferveur, 
père continua.

Voir Equipage. 
Y jouet:

eette Ensuite, mon 
“Il y a encore un 

moyen de salut, peut-être?? La fa
mille va prendre place dan* le cha
land. et sera protégée par de* cou- 
vertu ree mouillées. Les

Cartes.
il y aura 

entre vous et une 
autres personnes; pre- 
nianquer de coeur, at-

"!lq«es Piques 
1 Plusieurs 
® torde de
, «e Personne ne restera sur 

J T°lr Jouer: les dames 
drer ,a,re >'o«lce de valet: 

cartes: entreprise dans la- 
J ne Passerez pas

j
Une

Souvent des individu* de natlo 
Balité étrangère cachaient 
d humbles vêtement* de* bourses
remplies d’or. sant que la tète hors de l ean, pour

Daaa la chaleur des diacuastoaa. I ee préserver de Vasphyxie 
due moa père amenait arec adrea- molaeons seront blentet détruites, 

enr leu événements mondiaux, et le feu devra passer outre, 
dtcouvralent une profonde éru- * Couraxe, et que Dieu nous pro-
aLi, А.,Г<Є , 4tre 1,1,1 tribl*. l**e- En un instant les prépa- 
déclluatent souvent, leurs titres ratlfs furent faits. La chalenr était 
profwimu abominable

.‘.У- L'HISTOIRE DU P. SOUCY
Etant parvenu à réunir quelque* 

économies. Je me ' choisi* un lot 
dan* le canton de L*.

autres
vont ee plonger dan* le lac, ne lais-

li

Commission
Hydro-Electrique d'Ottawa
109, RUE BANK

—“Soyez ici chez vous, insista 
Les mon Père, et si vous vous y trou

vez heureux, vous resterez aussi 
longtemps que vous le voudrez."

Lee yeux pleine de Joie, lee mains 
croieéee. le pauvre répétait. . . Mer
ci... merci... et on l'entendit 

Soudain, le Jeune murmurer. . . “O, ma Julienne.”

J'y cons
truisis une maisonnette, et fus 
chercher la belle Julienne. C'était 
la fille la plus travaillante, la plus 
craignant Dieu de la paroisse de... 
Nous fûmes toujour* heureux

■elle

NtureV0Ue les fa,re t,rer:
hpour un 

: bonne
fc**]y

Suite de bouillons 
pourrez boire.™ voue«elpiementiTEL.: 1901 QUEEN

c
i.__ _
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m
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leurs goûte et de leurs habitudes
quand Ils reçoivent.

Le couvert est mis, les convives 
attendent au salon, 
que annonce que “Madame est ser
vie.” La maîtresse de maison se 
lève, invite tout le monde à la sui
vre et donne l’exemple, en prenant 
le bras que lui offre un des invi
tés, le premier en âge ou en rela-

rouges si propres et si bien 
truits. Je vis la “Rousse”, la belle 
“Rousse” s’avancer pour se faire 

Le domesti- traire... J'entendis ses gémisse- 
Ils me semblèrent plain-

parents me reçurent avec tant de 
bonté, que je compris bien vite, 
<jue ma Julienne veillait sur moi. 
Plus tard, un habitant de chez nous 
vint à la barrière, et me dit qu’a- 
près avoir vendu la terre pour s’en 
aller aux Etats, Albert tomba ma
lade et mourut. Il me faisait de
mander pardon, par M. le Curé. 
J’ai bien pleuré, ma petite, mais 
le bon Dieu fait bien ce qu’il fait. 
J’étais fort triste en retournant 
à la maison.

—“Veux-tu ne rien dire de ce 
que je t’ai raconté. On pourrait 
croire que mon pauvre Albert était 
méchant, et il ne l’était pas. Ce 
qui est arrivé n’était pas de sa fau
te.”

La Page des
ENFANTS

Soyez
Robustes

av«

të'.f
ments.
tifs. Le fidèle chien de garde lan
ça quelques hurlements dans ma 
direction... S’ennuyait-il déjà de 
son vieux maître?

Le vent passant dans les taillis, 
m’apportait l’odeur de chez 
Je me pris à trembler de tous 
membres, et dans l’excès de ma 
douleur, je lançais des cris déchi
rants, Julienne, ma Julienne . . . 
Albert, mon enfant chéri, Albert!! 
Une sueur froide me couvrit, ma 
tête tournait, mes yeux étaient brû
lants. Je tombai à la renverse, et 
me recommandai au Christ, dans 
le jardin des Oliviers. Je m’endor
mis peut-être, car le lendemain, 
qnand je revins à moi, le soleil 
joyeux éclairait la terre, et je pris 
le premier sentier venu.

Quand je ne trouvais pas d’ou
vrage, je mendiais. J’offris cette 
suprême détresse au Seigneur afin 
qu’il emporta, loin de la terre, mon 
cher enfant, s’il devait aller aux 
Etats, et perdre sa foi. Un soir, 
j’étais bien las de souffrir et ta 
petite main se tendit vers moL Tes

V 147)
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en buvant du lait tous les 
jours. Le lait de l’Ottawa 
Dairy à cause de sa 
fraîcheur et de sa pureté, 
reconstruit et renforcit.

A
Après le dîner, le café est servi 

par les maîtres de maison au salon 
où on passe avep le même cérémo
nial que pour entrer dans la salle 
à manger.

Après le café, la maîtresse de 
maison invite les messieurs à pas
ser au fumoir, au jardin ou sur le 
balcon, pour fumer le cigare, indis
pensable à la digestion, — enfin 
elle met chacun à son aise.

Pendant toute la soirée, elle lais
se ses hôtes libres de rester ou de 
se retirer, de fumer en dehors du 

■Ion. Les invités, de leur côté 
ont l’obligation de n’user de cette 
permissi. n qu’avec discrétion il se
rait inconvenant de passer toute la 
soirée au fumoir, lorsqu’il y a des 
dames au salon.

C’est elle qùi présente les invités 
les uns aux autres, quand ils ne se 
connaissent pas ou qu’ils sollicitent 
cette présentation.

A l’aménité dans la manière de 
recevoir, la maîtresse de maison JH 
doit ajouter des soins ingénieux 
pour procurer à ses invités le plus 
de plaisir possible; elle doit recher
cher les causeurs agréables, les л .j. 
bons musiciens ou chanteurs, avoir Y*t* 
des tables de jeux et un piano pour 
une petite sauterie. j A X

Quand c’est une soirée d’appa- j X X 
rat, il y a un buffet pour rafraîchis- j Y jç 
sements, gâteaux, sirops, glaces. I y •[* 
punch ou souper debout. j AA

Iff

«
і

I
І і I 1 l’inquiétude, la souffrance, le 

temps et la peine.
Toute femme devrait avoir au 

moins des connaissances élémen
taires en médecine et en chirurgie. 
Toute fille en âge de se marier et 
d’assumer les devoirs et les respon
sabilités de l’état de mariage, est 
également en âge de comprendre 
les règles fondamentales de l’hy
giène et de savoir ce qu’elle doit 
faire dans une foule d’occurren
ces qui peuvent survenir dans la 
vie ordinaire.

Il serait indispensable qu’il y eut 
des cours où les jeunes mères ap
prendraient la physiologie, l’hygiè
ne, où on 
symptômes des maladies les plue 

et où on leur dirait les

m ■—
LE COIN

DES AMOUREUX
lE SOIN DU BEBE Je le lui promis.

Quelques jours après, le père 
Soucy se plaignit de frisson. Il fut 
entouré de soins. Un matin, mes 
parents étaient tristes. Je m’infor
mai du vieillard. On m’explique 
que pendant la nuit le bon Dieu 
était venu le chercher. Comme il y 
avait une longue distance à parcou
rir avant de trouver un cimetière, 
et qu’il faisait très chaud, il avait 
fallu l’y conduire sans tarder. . . 
Pauvre vieux. . .

Bavez da lait pour une 

santé robuste.
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V,0 Dr. P. POISSONL » * 1leur enseignerait les»

communes 
soins à donner en cas de maladie 
ou d’accident soudain. On a tort 
de prétendre qu’une telle éduca
tion peut devenir dangereuse. Plus 
une mère est familiarisée avec la 
connaissance des maladies et de 
leurs symptômes, mieux elle peut

UxlïDE LA GORGE DES 
enfants

MEDECIN - CHIRURGIEN[AMEN TRAITE DE POUTESSE CANADIENS!nfants qui ont mal à la gor- 
beaucoup lorsqu'on

TECUMSEH, ONT.Les e
s’effraient

regarder le fond. On,Ieur 
cuiller dans la

- (Suite)

IHt en
et à cet effet
lche afin de leur abaisser la

étouffés par

GRANDES RECEPTIONS, SOI
REES, BALS, DINERS

Le premier principe d’une maî
tresse de maison qui reçoit, c’est 
de ne jamais chercher par ses frais 
de toilette à éclipser ses convives 
ni à faire parade de son luxe, cher
chant un compliment, quêtant des 
exclamations d’envie. Tout cela est 
de mauvais goût.

Sous forme d’aphorismes nous al
lons édicter les principales lois qui 
régissent les devoirs du maître et 
de la maîtresse de maison:

Ne jamais laisser ses convives 
seuls au salon ou à table.

Sacrifier pour sa propre jouis
sance ses volontés à celles de ses 
convives.

Leur faire toujours et quand 
même un accueil poli et empressé.

Ne lésiner en rien sur les dépen
ses et le service. Faire mesquin 
quand on peut faire grand n’est 
qu’une impolitesse déguisée.

Voici la manière de mettre le 
couvert:

La distance entre chaque convi
ve est de 40 centimètres. Soub la 
nappe est placée une couverture en 
molleton pour assourdir le bruit 
des assiettes, on ne fait usage des 
napperons que pour les dîners in-

L’usage des réchauds n’est plus 
adopté et, cependant, il dispensait 
du service incessant des domesti
ques et permettait de se servir soi- 
même.

Une seule assiette plate est pla
cée devant chaque convive et les do
mestiques leur apportent leurs as
siettes toutes servies.

La fourchette est mise à gauche 
la cueiller et le couteau à droite 
de l’assiette. Du même côté, le 
porte-couteau. Les verres se ran
gent par grandeur, en ligne devant 
l’assiette, s’il y en a trois, et en 
carré s’il y en a quatre. Le grand 
est pour le vin ordinaire, deux pour 
le vin de choix, la coupe pour le 
champagne. Sur chaque assiette, la 
serviette et le petit pain.

L’éclairage est subordonné aux 
besoins de la table. En général il 
faut éviter la chaleur qui porte à 
la tête. Sur le milieu de la table 
et aux deux bouts sont des corbeil
les ou des vases de fleurs. Entre 
ces fleurs sont placés les fruits, les 
compotes, les plats montés et les 
sucreries. Une place eet réservée 
pour les plats et relevés qui doivent 
figurer avant d’être découpés.

Sous la serviette sont placés le 
nom du convive et la carte du

HEURES DE BUREAU Hrs. au THEATRE LOEWS 
Lundi 10 à 12xse former une idée de la gravité 

du cas qui se présente. Toutes les 
personnes raisonnables seront d’ac
cord pour convenir qu’un malaise 
ne doit jamais être négligé. Dans 
la plupart des cas, la négligence 
vient de ce qu’on ignore dans quel
le circonstance l’interventior. d’un 
médecin est nécessaire., Si l’on ne 
se rend pas bien compte de la si
tuation, la maladie peut empirer, et 
devenir tout à fait sérieuse. Si le 
père ou la mère comprenaient ec 
qu’il y a à faire, et appréciaient la 
somme de péril, beaucoup de vl-*s 
pourraient être sauvées par l’ap
plication en tempe utile des remè
des convenables.

Il est donc de piemière nécessité 
que la plus grande attention soit 
apportée à l’étude de l’hygiène.

8 à 9 a.m.
1 à 3 p.m.
7 à .9 p.m

9 à 12 a.m. Dimanche

et ils sont presque Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

bien intention- Quand voue aurez lu attentivement ‘l’Alma
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre paye et see 
ressources inépuisables;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

1 efforts des gens 
k mais maladroits qui veulent 
ir regarder dans la gorge. II y 

chose très simple.
I S

PASSE-TEMPSà faire une 
licez l’enfant devant vous (de fa- 
g qUe vous-même puissiez voir 

bouche) en plei-

XIIAvec une bougie: Fabrication |
(lu muguet.—Voici un moyen d’ob- і y x 
tenir avec de la bougie du muguet 
aussi vrai que nature.

Inclinez une bougie allumée au- 
dessus d'un verre d’eau: chaque 
goutte de stéarine en tombant sq 
transformera, aussitôt qu’elle aura 
touché le liquide, en une petite 
coupe qui flottera à la surface. Ces 
coupes ont exactement les dimen
sions, la forme dentelée et le re
flet nacré des clochettes de mu
guet: elles seront plus ou moins 
grandes selon que vous les aurez 
fait tomber dans l’eau de plus ou 
moins haut.

t droit dans sa
lumière (le rideau tiré ou 
ipe derrière vous): dites à l’en- 

d’ouvrir grande la bouche et 
И, la bouche grande ouverte, de 
.. “Ab!4 deux ou trois fois aus-

mH SX
і:

m!
XX

8

і haut qu’il le pourra et vous ver- 
I ainsi tout au fond de la gorge 
1 l'enfant sans l’incommoder.

L'Almanach dn Peuple Beauchemin 
pour 1935 sera en vente 'partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 35 sous.

Z

ШLES DENTS DE LAIT 
Les premières dents ou dents de 

it sont au nombre de vingt et 
et éruption à des époques que 

déterminées d'une façon ap- 
roiimative.
Les 2 incisives centrales infé- 

apparaissent les premières. 
Elles font éruption vers le 7e

&А/L

ÉÉPUBLIE PAR LA m\LE CHIEN ET LA POULE
UlS YLIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

Permettez-nous de vous conter 
une histoire. C’est celle d'un chien, 
un retriever Peto, appartenant à 
un fermier anglais de Loughbo
rough, et d'une poule.

Tous les matins, on ne sait trop 
pourquoi, Peto s’en allait faire une 
longue promenade avec, sur son 
dos, une poule, toujours la même.

Cette aroitié si vive finit par in
triguer les propriétaires de la fer
me et cela d’autant plus que la 
poule dont le retriever avait fait 
son inséparable amie, ne pondait 
jamais.

On suivit donc Peto et on s’aper
çut qu’il conduisait la poule dans 
un taillis touffu. A ce moment, la 
poule laissait tomber un oeuf que 
son bon camarade gobait avec dé-

Prenez maintenant un.bout de
:fil de fer très mince, dont vous au

rez chauffé l’un des bouts, et, avec .. 
ce bout chauffé,, percez le centre *-* 
d'une clochette quand elle est en
core dans l'eau. Poussez la clochet
te jusqu’à l'autre bout du fil de 
fer dont l’extrémité est recourbée 
en un petit crochet pour reten-ir la 
clochette.

H

Emballage Special 
pour Pique-Niques

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

ЗІ1.
Les 4 incisives supérieures font 

ration vers le 10e mois.
Les incisives latérales inférieu

re font éruption ainsi que les pré- 
iolaires vers le 20e mois.
^Les 4 canines font éruption vers 
118e mois.

Les 4 molaires font éruption 
ers le 24e mois.
M règles de l'hygiène devraient 

être familières aux mères.
Si j’avais seulement connu quel- 

ines simples préceptes de prati- 
ue médicale, disait une jeune 
1ère, je me serais épargné des 
lois de souffrance et des frais 
normes de médecin. Mais je pen- 
lis qu'une femme n'avait pas be- 
lin de savoir toutes ces choses et 
mit envoyer chercher le docteur 
ila moindre alerte.

Or, il n’y a pas nécessité d’aller 
lercher le médecin, quand un peu 
e sens commun de la part de la 
1ère de famille remettrait toutes 
hoses à leur place, et épargnerait maux!

il
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Voilà une fleur et sa 
tige. Réunissez en les tordant plu
sieurs fils de fer et superposez les 
clochettes, en mettant en haut les 
plus petites et en bas les plus gran
des; placez le tout dans un petit 
vase garni de feuilles pointues en 
papier vert et vous aurez ainsi con
fectionné nn charmant brin de mu
guet algérien... parce qu’il vient de 
Bougie.

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.
Lee Bière» de Brading 
•ont maintenant présent
ée» au public en carton», 
commodément maniable», 
de six ou douze bouteille». 
Quoi de plu» agréable, en 
pique-nique, pour la ran
donnée d’automobile, ou 
à la maison?

Chez Votre Epicier

Mêlasse 
‘Extra Fancy’

DE LA

Barbade

Mais il futOn a attaché Peto.
•nécessaire d’enfermer la poule qui. 
en signe de protestation ou de 
fidèle attachement s’en venait ré
gulièrement déposer son oeuf de
vant son camarade à quatre pattes!

Et dire que centaines gens contes
tent encore l'intelligence des ani-

braLE RECIT DU PERE SOUCY АІ-Є

Suite de la page 6.

Bradlng’s
Stag’s Head Ale

—Mon Albert, c’était mon V- 
bert qui parlait ainsi!! Etait-ce 
grand Dieu possible?? La boucht 
du vieillard se crispa, et l’affreux 
souvenir lui arracha des larmes 
abondantes. Enfin, il reprit.

Ils partirent. . . et fou de dou
leur. j’errai toute la nuit dans les 
champs. Les oreilles me bourdon
naient. . . Vendre ma terre? Avais- 
je bien entendu? vendre ma belle 
terre!! Je la regardais sans cesse, 
comme si elle eut pu disparaître. 
C’était là que j’avais abattu le pre
mier arbre. . . Là qu’un pommier 
avait donné son premier fruit... 
Là. . . au bord de cette fontaine, 
que ma Julienne et moi faisions, 
tant de projets d’avenir, pour le 
cher petit—qui dormait sur nos ge
noux. . . Là... je semai ma pre
mière poignée de blés, suppliant le 
Seigneur, que quelques-uns de ses 
grains vinssent à servir sur ses au
tels. . . Je la parcourais, à la hâte, 
en tous sens. . .

J’aurais voulu pouvoir l’étrein
dre et m’enfuir avec... Les jam
bes commencèrent à me fléchir. . . 
Je vis que l'aube blanchissait l'hor 
rizon, et me hâtai d’aller me jeter 
snr mon grabat. J’avais décidé de 
partir afin que mon pauvre Albert 
ne se rendit pas plus coupable.

Le lendemain il allait au moulin 
à farine, j’en profitai.

Ayant ramasser mon peu de lin
ge, je dis à Clairette: “Vous pour
rez avertir Albert, que je vais voir 
tante Frosine. Son visage s’éclai
ra. et elle me souhaita bon voyage

Je marchai quelque temps com
me un homme ivre 
rendre compte.

Je passais par des sentiers dé
tournés. afin de ne pas être aper
çu. Je fuyais ma maison, ma fer
me, comme un voleur. Je me ren
dis sur un plateau isolé, et appuyé 
sur un arbre je contemplai ces 
lieux qui m’étaient si chers.

Abandonné mon Albert!!! Ma 
Julienne si de là-haut, on a pitié 
de ceux qu’on aimait sur la terre, 
réponds-moi!!! Ai-je bien fait?

Abandonné ma terre... mon 
Dieu... ma terre. . . l'ombre de la

5F
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Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. La

я

1
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Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX)

la première considération
La sécurité de votre dépôt dans

La Caisse d'Epargne de la Provins 
d'Ontario

EST GARANTIE PAR

Le Gouvernement d’Ontario

Intérêt payé <:r tous les comptes.

Les domestiques présentent tou
jours les plats à gauche aux con
vives et versent les vins à droite. 
Règle indispensable.

Dans l’intimité, les maîtres de 
maison servent à boire eux-mêmes 
en commençant par les personnes 
âgées ou d’un rang élevé. En cé
rémonie ce sont les domestiques 
qui commencent par les personnes 
à droite et à gauche des maîtres de 
maison et continuent tout autour 
de la table, n’offrant aux maîtres 
que le tour fin.

Les assiettes sont changées avant 
que les plats soient enlevés.

Une bonne maîtresse de maison 
aime à découper et à servir elle- 
même, mais cela ne peut se faire

□ □ □ □ □
□□□□□□□□

•A CLEF DES SONGES

1

Caserne. — Loterie dans laquel
le vous ne prendrez que de mau
vais numéros.

Cavalcade. — Voir des cavaliers 
ou des amazones: on se trouvera 
avec des gens plus élevés que soi; 
faire partie de la cavalcade: il vous 
faudra essuyer un galop.

Cavalerie. — Attendez - vous à 
quelque charge.

Ceinture. — Présage de quelque 
gêne, d’embonpoint, comme % on 
voudra l’entendre; la mettre à une 
personne: on cherchera à la cir
convenir; ôter celle qu’on porte: 
expansion 
homme celle d’une femme: com
mencement de séduction; une fem
me la ceinture d’une autre :ô jalou-

est riche en. sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi
cales.

і
Caresses. — Entre hommes: ce 

"e ces messieurs appellent se ca- 
**eer les os; entre femmes: ce 
” 66 D°mme patte de velours; en- 
e deux personnes de sexe diffé- 

t: é8oïsme payé de la 
tonale.

!
A. C. Smith, gérant X

SUCCURSALE D’OTTAWA :
La pureté et la nature hygiénique de la ME
LASSE “EXTRA FANCY’’ DE LA BARBA
DE sont choses garanties. Achetez de la

181, rue Sparks
même

14 autre» suceur salée.
tarne(. — Comme Calepin, 
•rottee. — Légers bénéfices dus 
imagination de celui qui les 
Che: on fera la nique à celui 

■‘ en voit ratisser;
■blême de
bnnêtement.
імп**”' — Briaée; affaire dans 
T e on cassera les vitres.
іпг?Є,"ЦГ' Plusieurs routes 
» Parvenir ,'„ffrlro
be peut 

rend la bonne.
Carrosse.

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

que dans des réunions ayant un ca
ractère d'intimité 
peu des convives. Généralement on 

sert d’un maître d’hôtel ou d’un 
domestique dressé à ce service;; 
cela permet du reste à la maîtresse 
de maison de pouvoir s'occuper da
vantage de ses invités. Le maître 
et la maîtresse de maison sont l'nn 
en face de l’autre; de chaque côté 
se mettent les autres convives aux 

C’est là que le

et où il n’y a queen général: 
Kens pelés ou à peler The Harris

Lithographing Co. Ltd
malencontreuse;

sans m’en

nt au rêveur; 
manquer d'arriver, s'il HOROSCOPE

et méfiez-vous des succédanés et des imi

tations.
113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.

Voir Equipage. 
Y Jouer:

JUILLET
Carttti. _ places désignées, 

goût de ceux qui donnent à dîner 
se montre dans tonte sa délicatesse 
Nous en avons déjà parié et n'y re- 

Il y a des conver-

11 y aura Celui qui naîtra dans le meis de 
juillet sera fort vigoureux, auda
cieux, entreprenant et heureux en

®е,<ШЄ8 piqUe8
1 Plusieurs
tl Barde de 

LDdu 4Ue Personne 
Wean;

font 
ber les

entre vous et une 
autres personnes; pre- 
manquer de coeur, at- En vente dans toutes les bonnes épiceries.affaires. Qu’il ait garde de se 

laisser griser par le succès, il au
rait vite à s’en repentir; généreux 
et même prodigue dans certaines, prennent pas.
occasions, il sera mesquin dans De même pour l’ordonnancement

du dîner, le choix des plats et des 
Le goût de chaque convive

passe avanf tout, car il est bon de nuit commençait à descendre—je 
ne pas oublier que les maîtres del voyais la moisson courbé sa tête 

doivent faire abnégation de chargée — les bâtiments blancs et

viendrons pas. 
satlons qui se sentent et ne s’ap-

ne restera sur 
У voir jouer: les dames 
taire l'office de 

cartes:
BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 

ASSOCIATION OF CANADA 
MONTREAL.

valet: 
entreprise dans la- Manufacturier» d’Etiquette» Lithographiée», 

Carton», Affiche», Couvert» de Catalogue», 
Boîte» à Grain, etc.

Ni..»ele/r ”e Dasserez pas pour un 
E,,;. 0,18 lea ,alre tirer: bonne 

Paecade.
116 roua

beaucoup d’autres: il sera heureui 
en ménage s'il se marie avec la 
femme que son coeur lui désigne
ra; il en sera tout autrement s’il 
se laisse guider par l’intérêt.

Suite de bouillons 
Pourrez boire. maison

!Sя

LU A W A.tears.

VENDREDI, 17

Je Paa le faire 
temps."

mourir

(Suite à la

INSTALLATION 
/ SERVICE, lui

, il

iche,
faut

&
GLACE

BILLING’S BI 
Tél.: Carllug 

LISTE DE PRi 
26 livres 
mois, payable d’avan 
Si payé en 2 verse 
moitié le 1er mai, la 

1er juillet, $14 
Prix au mois payable

m
par jour

S

le

23.00

aléa,
lnsi

Demandez 
quantités plus coc 

Deux livraisons le 
Aussi spécialité de i 

ciment et de pays

nos prix

P

uébec

lillet 1925
Annuel

ront la parole: L'hon. 
lier, ancien député de 
Dctïers, J. A. Sullivan, 
t autres.

pour revenir le même

ourant l'air pur de la 
ndes questions politi-

eAsriaux
ers, Ingénieui 

d’Appareils 
auffage
5 EMAILLEES ET 
RCELAINE

SANITAIRES

1

[îgelie
HTIONS, QUEEN 581
582.

Bureau et Magasin

14 rue

giques
C'est votre compagnie.

ribuable—!. A titre de cont
vous êtes un actionnaire, 

i. Plus elle délivre de courant 
électrique, moins il en coû
te au consommateur.

bonne. Elle présente une
dans le serviceconcurrence 

électrique.
. Elle prévient l’augmenta

tion des tavx.
. Elle a plusieurs fois forc6 

un rabais dans les prix.
. Elle est principalement

responsable du fait que les 
taux sont à leur bas niveau 
actuel.

. Bien qu'appartenant a 
ville, elle n’a Jamais coûte 
un sou aux contribuables.

. L’établissement a payé l’In
térêt sur les obligations et 
a érigé uü fonds d'amortis
sement pour les solder.
Le consommateur du cou
rant Hydro-Electrique non 
seulement s’aide lui-même, 
mais 11 aide les autres.

Si noua désirez d’autres ren- 
gpements—téléphonez-noue

mm

-

r-

L'

Л

ar

<□

...
...



LE CANADIEN D’OTTAWA-Can one gronde toile qoe de ТОПІОІ7 
être eoge toot eeol".

"Ne ditee Jâmou do 
omis en diront toojoori

ma! de roue; To,
—LaRochefoucauld.

Talleyrand. L£ CANADIEN LIM1

Editeur*—Propriétairej [ CHRONIQUE DE LA SEMAINE j[~OTTAWA. VENDREDI. 17 JUILLET 1925. ................................ .................IEN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE Notre Représentai!Le Soleil voit tout en rouge 303-308 RUE DALI 

OTTAWA
'І

Le “Soleil" est tout resplendissant. Il flamboie pour célé
brer à l'avance la victoire du gouvernement King. Après avoir 
promené ses regards'sur tes diverses provinces dont ses amis 

fait la prospérité, il prédit que les conservateurs seront par- 
Même au Nouveau-Brunswick, où M. Veniot

Le regard
On a souvent dit que l'oeil est la fenêtre de l'âme, et chacun sait 

par expérience que si l’on veut être assuré des intentions réelles de son 
interlocuteur, on plonge ses regards dans ses yeux, comme pour voir 
ce qui se trouve au fond, c'est-à-dire dans sa personnalité. On se méfie 
instinctivement de celui dont on ne peut saisir le regard; on le tient 
pour dissimulé, et. dans le fait que, son regard évite le vôtre, on voit 
la preuve qu’il craint de se trahir, de laisser deviner que s'il dit oui, 
en réalité il pense, et agira non, malgré ses assurances.

Il y a entre les regards un antagonisme. Deux personnes ne peu
vent longtemps soutenir le regard l’une de l’autre, même sans arrière- 
pensée, “pour rire’’. Au bout de quelques instants, les yeux se détour
nent. comme si, de part et d'autre, on avait l’impression de commettre, 
et de subir surtout une indiscrétion.

Il faut attendre le boiteux. EN SEPTEMBRE
“Des élections générales en sep

tembre est une éventualité.”
—Le “Citieen”.

LES GAGNANTS 
"Il est possible que les conserva

teurs soient le plus fort parti après 
les élections.” — Le “Citisen”.

On recule pour mieux sauter.

ont
tout écrasés.
demandera bientôt un renouvellement de mandat, une majorité POUR LA

PROVINCE DE QUEBEC
Tout ce qui branle ne tombe pas.

II vaut mieux plier que rompre

La langue est le témoin le plus 
faux du coeur.

1—No 35.

libérale est assurée.
Mais si les libéraux sont écrasés le “Soleil” dira, comme il 

le disait aux lendemains de la Nouvelle-Ecosse (où il avait prédit 
défaite écrasante des conservateurs). “Comme on le 

Il est difficile de se lier U FOLIEIl nous fait plaisir d’aviserune autre
prévoyait" les conservateurs ont gagné, 
à des prophètes de ce genre.

nombreux lecteu 
et amis que M. J. A. Thibeaudeau, de Montréal, viei 
d’être nommé officiellement représentant

nosQui trébuche et ne tombe point, 
avance son chemin.

DANS L’BST
"La majorité du gouvernement 

sera diminuée dans l’est.”
—Le "Droit”. . , général

notre journal pour toute la Province de Québec.
Avec un “si" on mettrait Paris 

dans une bouteille.

II ne faut pas puiser au ruisseau 
quand on peut puiser à la source.

IL N’EST PERSONNE, non plus, 
qui n’éprouve du désagrément à 
soutenir un regard insistant. Que 
nous veut ce personnage, se dit-on? 
Et l’on détourne les yeux, pour 
chercher bientôt si le manège con
tinue. Il y a à la fois antagonisme 
et attraction. Cette dernière peut 
aller jusqu'à la fascination.

fermier de New- 
rJey massacre sa 
mille et se suicide.

tage. On peut encore — en vue 
d'un effet possible du condensa
teur — employer un cylindre de 
mica où le fil est remplacé par des 
fragments de plomb ou d’alumi
nium collés aux deux surfaces: cet 
appareil réagit aussi. Le mouve
ment s'obtient en б secondes, son 
amplitude peut atteindre 30 de
grés par temps sec; le mouvement 
est moins étendu, et plus lent si 
le temps est humide et le baromè
tre bas. Mais il s’obtient aussi,1 
plus lent, par la lumière (électri
que, solaire ou diffuse). Dans le 
vide, il est moindre, peut-être nul 
dans un vide très poussé. Ajoutons 
que le condensateur chargé élec
triquement (centaines et milliers

I

AUX CANADIENS
Encouragez nos industries et 

noua ferons prospérer notre pays. 
Noue arrêterons le courant d’émi
gration qui décime nos campagnes 
et qui nous affaiblit.

Le Canada pour les Canadiens!
—La “Patrie”.

L’EXODE
“Depuis 1899 un million trois 

cent mille Canadiens seraient pas
sés officiellement aux Etats-Unis 
sans compter le nombre beaucoup 
plus considérable de ceux qui sont 
passés par fraude.”

—La "Revue Nationale".

Nos pronostics électoraux
Quand rien est encore 

décisions officielles les journaux à l'approche d'un appel électoral 
n'oit rien à dire de mieux que leurs prévisions sur le résultat

L’expérience reconnue de M. Thibeaud 
l’organisation; sa grande popularité et l’influenc 
il jouit dans tous les centres de la Province lui 
d’avance un succès complet dans

décidé et qu'ils doivent attendre les eau, da: 
e do 
assuNe méprise pas ta situation, c’est 

ià qu’il faut agir, souffrir et vain-
PrisNew Jersey.

nouvelle position. B**

rè, avoir tué sa tillette, âgée 
blessé sa femme

1 «le,des élections.
Dan- la plupart des cas ce- pronostics sont faits suivant les

Pour le “Canada" de

sa

convictions politiques de leurs auteurs.
Montréal, organe libéral, le gouvernement est assuré d'une 
majorité considérable. Les journaux oppositionnistes accordent 

hésiter cette majorité à M. Meighen. Ln pronostic de ce 
est sans valeur s'il ne s'appuie pas sur des constatations

Pour tous renseignements s’adresser àAUTRE CHOSE ENCORE. On 
entend parfois des gene ве vanter 
d’exercer une attraction, d’obliger 
par un regard soutenu une person
ne à se retourner pour les regar
der. Ceci, toutefois, est une exa
gération. L’expérience a été faite 
par un psychologue américain. 
Elle consistait à chercher si réelle
ment un sujet placé dans les der
niers rangs d'une assemblée force 
à se retourner une personne pla
cée plus avant, tournant le dos, 
par conséquent, et choisie aù ha
sard. Ainsi fait, l’expérience échoue

fcProverbes.
II n’y a point de montagne sans 

vallée.
‘autres personnes, Mme C .■ 

et M. Theodore Нзг-M. J. A. THIBEAUDEAU

Autrefoi» représentant du Club Cartier-MacDonald.

CASIER POSTAL 80

PIntus Dsans
giaoir, étant en a at) 

celle-ci lui reprocha 
Il lui ré-

Les lunettes ont été inventées en 
1923, les cartes à jouer en 1391, 
et l’imprimerie a été introduite en 
Angleterre en 1474.

genre
précises de la situation politique. Il reste toutefois qu’un pro- 

aussi avisé soit-il. comporte toujours un élément d'im- 
Tres rarement il arrive que Von puisse juger avec exac-

ni
і femme,
dnire trop vite.

-Tu ne m'aimes pas. Un 
jours je t.terai toute la fa

ro
BUREAU DE LORLMIERnostic,

M
titude l'opinion: nature capricieu-e qui ne s'exprime pas toujours 
de la même façon et avec la même sincérité.

Cependant certains courants peuvent indiquer d'une façon 
précise la tendance de l'opinion au moment où une lutte 

électorale se déclanche. Ce sont ces courants d'opinion qui auto- 
les commentateurs politiques à hasarder des pronostics

MONTREAL, QUE. etLa renommée a des désavanta- 
Elle permet toujours aux de volts) réagit encore au regard.

COMMENT expliquer le phéno
mène?

w venait «le vendre sa fér
iée toute sa famille, était 

•Installer chez les PIntus en 
mt de trouver un nouveau

créanciers de suivre la piste de ce
lui qui la possède.

M. PATENAUDE 
La "Gazette” reconnaît que 

l’hon. M. Patenaude a entrepris 
une campagne des plus méritoires 
contre le péril américain, mais elle 
l’invite à descendre dans l’arène 
fédérale où cette importante ques
tion doit être particulièrement dé
battue et réglée.

LA PROHIBITION 
Depuis la prohibition aux Etats- 

Unis, les morts dues à l’alcoolisme 
ont beaucoup augmenté.

Il semble qu’on y boit tout au
tant, mais l’alcool est de si mau- j 
vaise qualité que ses effets sont 
souvent désastreux.—Le "Canada”.

Les mouvements aériensun l'eu sont hors de cause, l’appareil étant
La chaleur agit-elle? Celle 

du visage de l’opérateur? 
l’action des récipients d’eau chau
de ou bouillante est très faible; au 
plus du quart de l’action du regard. 
A 3 m. 60 de distance, à travers 
des jumelles, ce dernier agit en
core.

grEst-il possible? tu as mangé tout 
ce gâteau sans penser à ta soeur!

—J’y ai pensé tout le temps, j’a
vais peur qu’elle arrivât avant que 
j’aie fini.

toujours. Elle réussit, par contre, 
si les deux personnes peuvent se 
voir, sans que la personne à fasci
ner ait à se retourner, et si le su
jet actif a eu soin, au préalable 
d’attirer l’attention du passif en le 
fixant, avant mise en place de tous 
deux. Si l’actif continue à regar
der le passif, ce dernier s’en

talMais Mhe soir, і і no rentra pas à 
on: lundi aiatiu, une discue- 
ant éclaté, Simon tira son 
r et se mit à tirer, 
lavoir tué aa fille d’une bal- 
la tête, Simon la tira sous 

ndah; puis, ayant blessé 
femme d’une halle

l'issue d'une élection générale.
Le cabinet n'a pas encore décidé de consulter l'électorat 

mais il parait, dans les circonstances assez probable que M. King 
un verdict à ses électeurs. Nous prê

taisur

Revere House le

trise résignera à demander 
voyons que cette élection aura lieu vers le 30 septembre. Le 
cabinet reprendra ses séances au début du mois d août et déci
dera d'abord de cette date. Ensuite M. King remaniera son

PhL’amitié.
Revoir des amis, mais ne retrou

ver ni leur coeur, ni leur âme. c’est 
visiter la maison de notre enfance 
déménagée.

ROBT. JOHNSTON 
Prop.

toiEN SOMME, le regard paraît ea
table. à petite distance, de trou
bler un système électrostatique, 
chargé ou non. Mais on observe
ra que l’occiput agit de même sur 
le condensateur.

Manifestement, les expériences 
de M. C. Russ seraient à repren
dre; et il y faudrait un électricien 
expérimenté.

L’OPINION de l’auteur est qu’il 
y a émission par le corps, le cer
veau et le regard surtout d’un 
rayonnement d’ordre électrique et 
électro-magnétique aussi. Cette

taent за
L mâchoire et M. Harbell, 
Lire d'un magasin au rez- 
Lée. d’un coup de feu dans 
tone, il les piétina, et vint 
Mr dans sa voiture où il se

laiaper
çoit. et son regard va souvent *état-major fortement ébranlé.

La campagne électorale, selon toutes probabilités, sera de 
courte durée et. la lutte très vive. Et le résultat? Il est peut- 
être un peu trop tôt pour s'engager dans ces prévisions. Cepen
dant on peut dire dès maintenant que la situation générale n’est 
pas des plus favorables au gouvernement. Le peuple est mécon
tent et désire être consulté à brève échéance. Les revers du 
parti libéral depuis quatre ans sont mauvais indices pour M. King. 
En somme on ne peut nier que pour se maintenir le gouverne
ment devra combattre le courant de l’opinion. En 1921. le 
malaise inévitable de l’après-guerre a favorisé considérablement 
la campagne libérale et aujourd’hui on admet que c'est à la 
faveur de cet état de choses anormal que M. King s'est trouvé 
porté au pouvoir avec une voix de majorité. Le peuple a cru à 
ses promesses. Après quatre ans la situation reste pratiquement 
la même et M. King s’est révélé incapable de l'améliorer. Pour 
garder sa majorité il devra convaincre l’électorat qu’il a rempli 
ses promesses de 1921. Le peuple se laissera difficilement con-

côtcelui du premier même s’il faut 
plus ou moins tourner la tête. 
L’éducation, les préoccupations in
times du moment jouent, du reste, 
un rôle important dans l’affaire, et 
bon nombre de sujets restent bien 
indifférents à l’insistance mise à 
les regarder. Mais il leur serait 
désagréable d’avoir à ’rendre la pa
reille.

A dire vite.
"Bonjour. Monsieur, l'original, 

uand vous désoriginaliserez-vous? 
Je ne me désoriginaliserai que 
quand tous les originaux se seront 
désoriginalisés."

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour. № la cervelle.

l’h.
IL EN FAUT

La crise économique qui sévit 
dans tout le pays ne peut finir que 
par une élection générale.

Plus le gouvernement King re
tardera plus il devra payer pour 
avoir prolongé le malaise sans pré
cédent dont son administration est 
la cause. — Le "Matin”.

L’EXODE

butIDE QUI100 CHAMBRES tal

50 avec BainLe présent.
Seuls les gens heureux vivent 

dans le présent, ceux qui ne le sont 
pas se plongent dans le passé où 
s’élancent vers l’avenir.

DISPARAITRAITEXISTERAIT-IL donc un rayon.
nement émanant des yeux, expli
quant l’antagonisme des regards?
Un expérimentateur anglais. M. C. de tels points du 
Russ, le croit, après plusieurs an- autres? On sait en tout cas qu’il y 
nées d’expérience, et il vient d’ex-

I
JARDIN DU DIABLE’* DE 
AI D EST EN VOIE DE DE- 
HR UNE CARRIERE DES 
I ACTIVES.

émission est-elle plus considérable
tloicorps ou de tels
règ

Nos motifs
Dans la plupart de nos actes im

portants, il y a les motifs vrais 
que nous donnons et ceux encore 
plus vrais, que nous taisons.

Comment, tu fumes déjà des ci
garettes. mais c'est malsain, mon 
petit!.. .

—Vous avez raison, et je crois 
que j’vas m’remettre à fumer la 
pipe!!

a des changements électriques di
vers. à tout moment, dans l’orga
nisme. Qu’il s’agisse d’un conden
sateur, d'un soiénoïde se trouvant 
dans le champ d’un aimant, l’en
fant en impressionne comme l'a
dulte, mais à un moindre degré. 
L’action de ce dernier varie beau
coup; M. Russ considère la dévia
tion de 15 degrés comme celle de 
la moyenne des sujets mais une ac
trice très brillante et un aviateur 
faisant partie des as ont. par leur 
regard, provoqué une déviation ra
pide de 60 degrés. Et le sujet ro
buste provoque une réaction plus 
importante que le maladif.

Tout cela est curieux mais on 
sent qu'une étude très précise, con
duite par un expert en électricité, 
est nécessaire, avant de conclure.

poser à nouveau ses raisons dans 
“Discovery" pour avril (voir aussi 
“Nature", 1er et 8 
1921).

I
alo:Mais nous voulons bien prendre 

pour acquis que si l'émigration of
ficielle a diminué, il en a été de 
même pour l’émigration en viola-/ 
tion des règlements américains. ! 
Nous sommes encore loin, en dé
pit de ces progrès relatifs, de pou- j 
voir dire que le Canada plaît aux 
Canadiens, et la faute en est aux 
gens en autorité."

BROCKVILLE ONTARIO gJardin du diable” de Rlgaud
renir une carrière dee plu» 
Kt arec lut (Reparaîtra peut- 
fce des plus vieilles légendes 
le région. Ce jardin est un 
le champ de roc d'une su- 
i de 80 acres qui s'étend au 
e la montagne et tous ceux 
et allée en pélérinage au 
she de Lourdes à Rlgaud se 
liront l’avoir franchi et pout
re r avoir ramassé une

deseptembre

toPIvaincre. L ESSENTIEL est de découvrir
deTout compte fait qu’adviendra-t-il de cette consultation? 

M. King parviendra-t-il à accroître sa majorité? Les conserva
teurs renverseront-ils le gouvernement? Puisque les progressis
tes sont irrémédiablement -condamnés à n’être que le parti de 
l’ouest pendant un certain temps, c’est là l’alternative.

Dans l'est du pays les libéraux peuvent difficilement faire 
des gains : ils concèdent même avant l’élection qu’ils perdront 
des sièges dans Québec et dans les trois provinces maritimes. 
Ontario, de l avis de tous donnera une très forte majorité aux 
conservateurs. t

Ce qui voudrait dire que le salut du gouvernement serait 
dans l’ouest. Les Prairies n'abandonneront pas les progressistes 
qui leur ont valu bien des concessions du gouvernement.

Ainsi, pour ce qui est du parti libéral, il est incontestable 
qu’il sera mis en minorité. Des maintenant on peut dire sans 
hésiter qu’il perdra dans Ontario. Québec et les provinces mariti
mes, au moins 30 à 40 sièges. Pour rester au pouvoir avec une 
seule voix de majorité il devra compenser ces pertes par des 
gains dans l’ouest. Il faudrait ne pas connaître le sentiment des 
électeurs de l'ouest pour l'affirmer.

Le “Citizen’* d'Ottawa qui a constamment approuvé le gou
vernement n’hésite pas a prévoir que les conservateurs rempor
teront plus de sièges que les libéraux.

Est-ce à dire qu’ils s’empareront du pouvoir? Voilà une ques
tion difficile à résoudre avant que le peuple se soit prononcé.

Ceux qui médisent du peuple et trouvent ses jugements stupi
des font une grave erreur. L’électorat se trompe quand on le 
trompe mais il ne tarde pas à s'en rendre compte. L’histoire 
politique a prouvé que jamais il a hésité à réparer l’erreur de 
jugement qu’il a pu commettre.

C’est ainsi qu’on l'a vu en Angleterre tout dernièrement 
donner une majorité écrasante à Baldwin (conservateur) après 
avoir refusé d'appuyer deux ans auparavant M. Bonar Law 
(conservateur). On se souvient que M. Law a subi un écher 
total et que MacDonald (travailliste) dirigea le gouvernement 
pendant deux ans. Mis en minorité il demanda un verdict à 

Ші l'électeur qui cette fois donna à M. Baldwin (successeur de Law) 
une majorité écrasante.

Plus près de nous, nous avons l’exemple d'Ontario. En 1919 
Hearst (conservateur) est renversé par les fermiers-unis et les 
libéraux Après quatre ans du régime Drury l’électeur d’Ontario 
élit M. Ferguson (conservateur) à une très forte majorité.

On n’a pas oublié l’aventure politique de Mackenzie qui en 
1874 remportait 40 de majorité sur Sir John A. MacDonald. 
Après un régime libéral de quatre ans Sir John A. MacDonald 
balayait le pays et revenait au pouvoir avec une majorité de 68— 

і c est-à-dire la plus forte majorité qu’un gouvernement ait
au Canada.

un détecteur expérimental du rayon 
invisible, capable de réagir 
gard. Et assez naturellement, M. 
Russ s’est demandé s’il 
rait établir un

tecl
ses

ne pour- 
détecteur d’un 

rayonnement électrique ou électro
magnétique. Et voici comment il 
s-’y est pris. II a suspendu une bo
bine de fil métallique qui est un 
soiénoïde dans une chambre en mé
tal. reliée à la terre, et munie d’une 
fenêtre en verre. La bobine est 
suspendue à de la soie sans torsion 
dont l’autre bout est attaché à un 
bouchon fermant une cheminée cy
lindrique surmontant la chambre: 
une cheminée de 30 centimètres de 
longueur environ. Les deux bouts 
du fil en spirale formant la hobine 
sont reliés l’un à l’autre. Au-dessus 
de la bobine, à angle droit 
celle-ci. est fixé un petit aimant 
pour maintenir 
fixe. Sous la bobine, sur le plan
cher de la chambre, se trouve 
cercle gradué permettant de noter 
la position prise par la bobine.

SI LE REGARD engendre vrai
ment un courant dans la bobine, 
celle-ci. à son tour, devient un ai
mant qui tend à se placer dans le 
sens nord-est, en l'emportant 
l’influence du petit aimant. On 
laisse à l'appareil le temps de pren
dre sa position d'équilibre, et alors 
seulement on fait l'expérience en 
fixant le regard sur la bobine. 
Celle-ci change d’orientation, et

ITELEPHONES: 

Bureau, Oerrard 1262 
Résidence. Gladstone 1826 
Résidence, Gladstone 397$!

. PAPIER à CONSTRUCTION
ET—L’"Evénement”.

Mon dentiste me donnait un ver
re de whiskey chaque fois qu’il 
m’ôtait une dent.

—“Vas-tu encore le voir?”
"Je n’ai pins de dents.”

Mot de Talleyrand.
Une dame qui louchait deman

de à Talleyrand:
—Les affaires sont bonnes?
—Comme vous voyez. Madame.

<3MATERIAUX A 
COUVERTURE deSIR LOMER

“Il y a quatre ans. c’est ici qu’on 
est venu arracher Sir Lomer Gouin 
à une retraite bien méritée après 
quinze années de pouvoir à Qué
bec. On comptait sur lui pour im
primer à la politique canadienne 
la sage direction qu’il avait don
née à notre province. Sir Lomer 
n'a pu accomplir tout ce qu’il au
rait voulu... Une situation excep
tionnelle à Ottawa (où le cabinet 
dont il faisait partie était obligé 
de compter sur l'appui des Pro
gressistes pour gouverner) Ven a 
empêché.” — L’“Evénement".

affi
soit
que
nlst
nad

légende veut qu'il y ait eu 
Db, il y a déjà bien long- 

une très belle ferme sur 
iteaent même de ce champ^ 
*ei. Mais le fermier, mal- 
i conseils du curé, aurait 
ê à labourer ses champs le 
*e et au moment où il ve- 
i terminer son dernier sillon, 
e le serait changée en pier- 
1 surait subi le même sort 
» chevaux et sa charrue, 
la surface de cet im 
de roches est çptfSr 

* de sillons et cela a Ait 
■P pour donner prise à u»

Cruise Brothers
NL'anniversaire du “Flambeau”

Vict

pagi

COUVREURS EN GRAVOISIl y a quelques jours. "Le Flam
beau”, revue belge des questions 
politiques et Uttérairee. fêtait le 
septième anniversaire de sa fonda
tion. C’est à Bruxelles, sous l’oc
cupation allemande, que MM. Hen
ri Grégoire. Oscar Grosjean et Ana
tole Muhlstein firent paraître les 
premiers numéros de leur 
laquelle, d’abord clandestine, de- j

Naturellement.
—C'est bizarre. Mademoiselle, il 

me semble d’avoir vn vos yeux 
quelque part.

—Vous m’étonnez. Monsieur, je 
!es porte toujours sur moi.

IIune orientation nt95 Ave. Broadview TORONTO, ONT.

40 і

DEUX RAISONS X"X.<">4-^xx.c-X"X-vx-x.-X"X..x-x-x~X"X.-x-x.-x-:-:->.>
Terreoeuve.

L’Ile de Terreneuve est un pays 
étrange sous certains rapports. 
Personne n’y a jamais rencontré 
un reptile, une couleuvre, une gre
nouille. un crapaud ou un lézard.

Deux raisons principales, enga- 
vlnt au lendemain de l’armistice j gent M. King à dissoudre le parle- 
une des plus importantes publica- j ment au plus tôt et à en appeler 
lions mensuelles du pays.

«tre théorie sur l’origine 
kmp de pierre est celle des 
toei. Ces derniers préten- 
»e ce champ est un dépôt 

glaciaire eth que les 
que Von

CHICK CONTRACTING CO. LIMITED! au peuple. La première, c’est que 
l'apparence des moissons n’a ja
mais été meilleure. Une mauvaise 
récolte rend les habitants d’hu
meur acariâtre: quand la grande 
est pleine et que le grenier débor
de. ils sont prêts à oublier leurs 
heures d’angoisses et à pardonner 
à ceux qu'ils tenaient naguère res
ponsables de leur malheur. La 
deuxième considération, c’est que 
si une autre session était convo
quée, les progressistes pourraient, 
en face du danger Inévitable* re
conquérir leur indépendance et 
Jouer un mauvais tour au gouver
nement. Battu à la Chambre des 
Communes, le cabinet aurait moins 
d’aplomb à se présenter devant 
l’électorat. — Le “Journal”.

M
Au banquet qui réunissait l'au

tre jour un grand nornbrs de per
sonnalités politiques. diplomati
que.s universitaires, artistiques, etc. 
M. Strimpl remercia le “Flambeau”

remarque sur le 
Bt dus soit à l’action 
r°u de Veau sur le glacier
Дащр de Pierre qul depul8
•ngtemps était la propriété 
teneurs de Vaudreuil, vient 
tendu par le seigneur actuel 
Wry MacDonald 

Granite

ENTREPRENEURS GENERAUXCertains optimistes béàts s’éton
nent et se révoltent quand le mal
heur entre dans leur maison. Ils 
n’ont donc jamais regardé autour 
d’eux?

et Matériaux de Constructiond’avoir attiré l’attention du public 
belge sur la Tchécoslovaquie et 
l’oeuvre de M. Benès: M. Szam- 

quand elle paraît ne pouvoir tour-і beck exprima la reconnaissance de 
ner davantage, on cesse de regar
der; la bobine reprend sa position 
initiale, sous l’influence du petit 
aimant.

*, ,e,
à la Ri- 

Quarrles Limited.
PAVAGE, EXCAVATION, 
CONSTRUCTION D’EGOUT 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

TUYAUX D’EGOUT, 
CIMENT, SABLE, 

ORAVOIS. TUILES, 

BRIQUES, ETC.

la Pologne; M. Paul Hymans rendit 
hommage à la politique défendue

Le pourquoi.
La plus grande misère de l’hom

me n’est pas la pauvreté, ni la ma- 
iadiè. ni l’hostilité des événements 
ni les déceptions du coeur, ni la 
mort; c’est le malheur d'ignorer 
pourquoi il naît, souffre et passe.

®Pagnie 
tion. On

en a commencé 
У avait déjà 

«ne cinquantaine de trour
•«Mtler la

M.
par le "Flambeau" dans les 
tion.) internationales. D’autres

prog:

On a noté la déviation, 
qui est souvent faible, car l’expé
rimentateur dit qu’on l'apprécie 
mieux au moyen d’une lumière et I etc.

: discours furent prononcés par MM 
Nolf. Valère Gille, Félicien Caltier, 

Et ce fut une cordiale mani- 
d’un petit miroir fixé au-dessus de j festation de sympathie interalliée, 
la bobine, donnant une tache lu-

, quantité de pier-
ll ’ro°vait: l’on a con’sta- 
1 épaisseur du 
50 Pieds, de 

Pouvoir

SUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUGALL 

TEL. 8036
roc y variait L’I

$ sorte que l’on 
en tirer 6,000,000

expli
paysUse excuse. , en même temps qu’un juste tribu 

,de gratitude payé à l’activité mul- 
ON PEUT monter le fil sur pa- tiple et féconde des directeurs et 

pier, celluloïd ou mica, avec avau- des collaborateurs du “Flambeau."

mineuse sur un écran.—Vous avez assassiné cette mal
heureuse pour la voler?

L’a4|psé. — Parfaitement, mon 
président, et c'est bien là mon 

excuse.
Le Président.—Comment cela?
L’accusé. — Bien sûr; si J’étais 

méchant, je l’aurais fait simple
ment par plaisir.

de pierre.WINDSOR, ONT. que
porté
préfé

dit-il
cher

DES ELECTIONS 
Ce n’est que lorsque le Cabinet 

se réunira, après uiA vacance de 
trois ou quatre semaines, que sera 
prise une décision définitive au su
jet des élections générales. Mais, 
les chances sont de six à quatre en 
faveur de la dissolution des Cham
bres. Pendant les quelques semai
nes qui vont suivre, il y aura une 
étude générale de la mentalité des 
différentes divisions électorales et 
du pays en général. La défaite 
du parti libéral en Nouvelle-Ecos
se a fait taire pour un temps les 
rumeurs de dissolution des Cham
bres, et il semble certain que si 
les élections au Nouveau-Bruns
wick donnent des résultats identi
ques à ce qui s’est passé dans la 
province voisine, l’appel au peuple 
sera retardé d’un an. Cependant, 
la perspective de la récolte est des 
plus brillantes et les prix de la 
▼ente du blé sont excessivement 
favorables. — Le "Droit”.

>ES FORTUNES 
AUX ETATS-UNISConseils à VEnfant

eue Z
On ne trompe pas deux fois l'électeur. La prochaine élection 

, le prouvera. Nous prévoyons avec assurance que le parti con
servateur obtiendra une majorité substantielle sur les deux autres

>Windsor Creamery
LIMITED

Le;Dèe l'heure où ta Jeunesse en son rayonnement 
S’assombrit au contact de la vie âpre et rude. 
Enfant que j’ai bercé de ma sollicitude.
Sois celui qui console et donne aveuglément.

,«»»• — Quatre mil- 
, , *mÿrl<'*|M ont dé- 
і un revenu annuel 

de ooo,ooo chacun.
1* bure»« de» contribu- 
******* 7,098,000 rap- 

le revenu ont été 
;Пе étalent 

1,313,334 
” «1,000 à

l iTü,’ °" rera,u de sa,-
“•«OO; 1,123,000 peur 

j “ ?" «3,000 * $4,000. 
l 1 80 mllUonnalree 

«""«* était de 
’ ■ 81,800,000; 12 
J6 revenu de 
”°00,000

et te 
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Une préférence
On* pariait vie future, enfer, pa

radis. Chacun émettait des idées 
plus ou moles originales sur ces 
diverses contrées. Seul, derrière 
sa barbe. Tristan Bernard se tai
sait. 8a voisine de table, cepen
dant, une femme, l’interpella:

—Et vous. Monsieur Tristan 
Bernard, vous n'avez pas une pe
tite opinion sur ces graves ques
tions?

—Une opinion? non, chère ma
dame, male une préférence. Certes, 
J aimerais bien le paradis, à cause 
du climat; seulement l'enfer doit 
être joliment plu» agréable, à cau

se de la société.

partis.

EnDonne pour le plaisir égoïste et puissant 
De créer de la joie en toute certitude.
Donne pour la beauté simple de l'attitude 
Et garde aux oublieux un coeur reconnaissant.

£ Pourquoi M. Veniot au Nouveau-Brunswick hésite-t-il à aller
devant le peuple?

Depuis plusieurs mois la grande offensive protectionnisme 
dirigée par les chefs conservateurs dans Québec est un succès 
grandissant Des foules de 5ДХ) personnes comme à St-Roch 

Québec ont applaudi les orateurs protectionnistes.

, ^ Pfcsse libérale ne cesse de dire que les élections de la
>ouvel!e-Ecosse n’ont aucune signification au point de vue de 
I politique fédérale mais elle admet que le résultat pourrait 
■en retarder les élections générales d’un

ШШ

tait
1922,
porte;
2,800

repartie corn-
Pour un re- 
82,000; 2,-GORDON M. BALLANTYNE

Président
Car l'wibll, seul constant dans un monde où tout change. 
Sans qui le don de soi ne serait qu’un échange,
Apporte à la bonté plus de grâce et d'attraits,

Le
Et, grandissant un Jour les passants que trie < 

000 £

l'effei 
se fai 
de $3 
en sa

nous sommes, 
Permet de mesurer l'ombre aageete des hommes 
A la sérénité des ingrate qu’ils ont faits. ONTARIOWINDSOR 81,500,. 

>wn . _ et la autres
;6 de *a.ooo,ooo à $3,-Ernest PREVOST.
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